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Le prix du papier fait mal à plusieurs 
Les entreprises recourent à des méthodes originales pour économiser 

Les journaux ne sont pas les seuls à 
souffrir de la hausse du prix du pa­

pier. Les imprimeurs, les fabricants de pa­
pier hygiénique et de formules d'affaires, 
les éditeurs de magazines la trouvent aus­
si bien dur à digérer. 

Alain Guilbert, président des Publica­
tions Transcontinentales, éditeur d'une 
vingtaine de magazines : « Tout le monde 
est touché mais on réagit avec prudence 
quand il s'agît de prendre des mesures. » 
Il ne serait pas surpris toutefois si plu­
sieurs magazines devançaient la majora­
tion de leurs tarifs publicitaires de 1996 
pour l'afficher dès septembre. 

En ces moments difficiles, il faut trou­
ver, poursuit-il, des façons originales de 
faire des économies. Ainsi, son groupe a 
réduit les copies gratuites sur ses listes de 
distribution. Jusqu'ici, il ne se sentait pas 
prêt à risquer une augmentation des prix 
en kiosque ou ceux de l'abonnement. 

Maclean Hunter et Télémédia rédui­
ront dès juillet leur format d'un quart de 
pouce tout le tour de la page. 

« Des clients pensent deux fois avant 
d'investir en imprimerie », observe Jac­
ques Vandelac, v;ce-président Développe­
ment de Datamark LithoChrome. Les en­
treprises faisant imprimer des pièces de 
façon répétitive ( encarts publicitaires, 
marketing direct ), plus sensibles au prix 
du papier, sont portées à réduire leur fré­
quence d'impression. 

Se faisant plus créatif, Datamark Litho-
Chrome proposé à son client des pliages 
différents ou des impressions sur une 
moins grande surface de papier. Le client 
paie le même prix qu'en septembre der­
nier mais pour une impression deman­
dant moins de papier. C'est une façon de 
lui faire garder le contrôle sur ses coûts, 
indique M. Vandelac. 

L'imprimerie lavalloise a le vent dans 
les voiles et n'enregistre pas de ralentisse­
ment malgré la hausse du prix du papier 
allant jusqu'au double de ce qui se voyait 
l'automne dernier pour certaines catégo­
ries. 

Cette remise en question se vit aussi 
chez sa cousine Datamark Lancaster, 
fournisseur de formules d'affaires. Le pré­

sident Jeffrey Zunenshine n'a pas encore 
vu de clients lever les pattes, ceux-ci ne 
pouvant se passer si vite de leurs précieu­
ses factures ou étiquettes. Il craint toute­
fois que cette hausse de prix n'encourage 
des entreprises à accélérer leur projet de 
réduction ou d'élimination du papier. 

Des clients seraient incités à regarder 
de plus près la possibilité d'implanter un 
système d'échange électronique de don­
nées ( EDI ) ou de produire eux-mêmes 
leurs factures à l'aide d'une imprimante 
au laser. 

Pour faire contrepoids à cette tendan­
ce, Datamark élargit la gamme de ses ser­
vices, y ajoutant pf r exemple la distribu­
tion ou l'entreprosage, de façon à ce que 
le papier devienne un moindre facteur 
pour elle. Les prix de Datamark ont aug­
menté de 15 p. cent à 80 p. cent depuis le 
printemps dernier, dépendant du papier 
utilisé. 

Le prix du papier augmente sans cesse 
depuis un an. Le papier journal qui cote 
675SUS la tonne depuis le 1er mai ( ce 
qui inclut un escompte de 10 p. cent ) 
passera à 783 SUS au 1er janvier ( avec 
un escompte de 5 p. cent ). 

Dans le domaine de la fibre recyclée, 
les prix ont explosé. M. André Hébert, vi­
ce-président, Projets spéciaux de Papiers 
Perkins, dit payer 400 $-420 S la tonne ce 
qu'il payait environ 160 S en 1989. « Ça 
nous fait mal », dit-il sans détour, rappe­
lant que la compagnie a déclaré une per­
te nette de 3,5 millions à son premier tri-
m e s t r e de 1 9 9 5 , en dép i t d ' une 
augmentation de ses revenus de 86 p. 
cent. 

Papiers Perkins fabrique des produits 
hygiéniques, des serviettes, des mouchoirs 
et du papier essuie-tout à partir de fibre 
recyclée sous des marques comme Décor 
et Budget. Toutefois, 70 p. cent de son 
chiffre d'affaires vient de la production 
pour marques privées. 

M. Hébert note que le secteur du pa­
pier hygiénique n'a pas réagi assez vite 
pour éponger l'augmentation des coûts, 
ayant été en outre ces dernières années 
aux prises avec un surplus de capacité de 
production. Si le consommateur a déjà vu 
le prix de ces papiers monter, il peut s'at­
tendre à d'autres augmentations au cours 
des prochains mois et oublier le papier 
essuie-tout à 25 cents les deux rouleaux. 

Le Journal 
de Montréal 
haussera 
aussi ses prix 
LAURIER CLOUTIER 

Le Journal de Montréal devra 
également hausser ses prix, à 

la suite de cinq bonds des prix 
du papier journal, qui ont pres­
que doublé en un an. 

En fin de semaine, le quoti­
dien de Québécor doit annoncer 
que son prix en kiosque passe de 
50 à 60 cents, en semaine, et 
d'un dollar à 1,50 le samedi, 
plus les taxes, selon des sources 
bien informées. 

« C'est de cet ordre de gran­
deur mais je ne le vous confirme 
pas », réplique le président, Pier­
re Péladeau. Il reconnaît que le 
Journal de Montréal devancera 
ainsi La Presse, dans le Montréal 
métropolitain, avec ce tarif en 
semaine. 

La Presse a annoncé à la fin 
d'avril qu'elle ne modifiait pas 
ses prix dans la grande région de 
Montréal mais qu'elle devait 
porter de 50 à 60 cents, à l'exté­
rieur de cette zone, son prix en 
kiosque, en semaine, et de 1,50 
à 2,00$ le tarif de l'exemplaire 
du samedi. Les prix demeurent 
inchangés pour les abonnés. 
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Les étrangers courtisent les firmes 
de génie d'ici avec ardeur 

LAURIER CLOUTIER 

VARIATION JOUR: 

lusieurs des plus 
grandes sociétés d'in­

génierie du monde con­
voitent ces jours-ci avec 
insistance des firmes de 

* A A génie d'ici et leur font des 
A « offres mirobolantes ». 

M Â Kasimir Olechnowicz, 
mÊÊÊÊEk président sortant de l'As­

sociation des ingénieurs-conseils du 
Québec ( A ICQ ), a fait cette révélation 
lors d'une interview-bilan, avec Johan-
ne Desrochers, vice-présidente, à la veil­
le de l'assemblée annuelle de l'organis­
me, aujourd'hui. ' 

L'information soulève de l'inquiétude 
car le groupe des bâtisseurs du génie 
québécois atteint l'âge de la retraite 
alors que leurs firmes doivent concréti­
ser une phase de transition, de virage 
technologique, de réorientation de mar­
chés et d'alliances financières. 

« Cette industrie du génie, on l'a 
payée avec nos taxes et on l'a bâtie à 
coups de contrats du gouvernement et 
du secteur public », souligne Kasimir 
Olechnowicz , aussi président de 
CIMA . «Elle demeure à 100 p. cent 
québécoise, une des exceptions au Ca­
nada ». En Colombie-Britannique, Fluor 
Daniel détient Wright Engeniering. 

Mais le Québec pourra-t-il tenir long­
temps ? « Des Américains regardent 
avec envie » nos Bombardier et Casca­
des de l'ingénierie, dit le président, qui 
y craint la répétition des achats récents 
de Softimage et Canstar, par Microsoft 
et Nike. 

Chassant tous doutes, il renchérit que 
« des Bechtel et Fluor Daniel ont frap­
pé, cette année, à la porte des SNC-La-
valin » v qui ont toutefois repoussé les 
avances jusqu'ici. « De grands ingé­
nieurs de France et de Belgique regar­
dent aussi de très près » des leaders en 
croissance comme Roche» Dessau et 
Tecsult. Le Québec se classe au quatriè­
me rang des exportateurs de génie du 
monde, derrière des Bechtel, Fluor Da­
niel et Spie Batignolle. Pendant ce 
temps, SNC-Lavalin achète aussi, dont 
50 p. cent de ByR au Chili, après avoir 
construit huit des 10 dernières alumine-
ries du monde et les plus grands barra­
ges hydro-électriques. 

Les 10 plus grandes firmes du Qué­
bec, comme les SNC, SM et CIMA , 
peuvent résister plus aisément car elles 
ont souvent déjà mis en place leurs mé­
canismes de succession. 

Les plus petites par contre n'ont pas 
toujours assuré l'avenir. L'AICQ a réali­
sé une étude sur la succession de l'in­
dustrie et la nouvelle génération du gé­
nie, qu 'e l le dévoilera lors de son 
assemblée annuelle. 

Kasimir Olechnowicz estime que les 
petites firmes d'ingénierie demeurent 
trop nombreuses au Québec et devront 
se regrouper, pour1 gagner une masse 
critique. « Qui aurait dit qu'un jour 
Agra, Monenco, Cartier et BBL ne for­
meraient qu'un groupe ? » 

Car les défis ne manquent pas. Le vo-

PHOTO PIERRE CÔTÉ. La Presse 

Kasimir O lechnowicz e t Johanne Desrochers, de l'Association des Ingénieurs-
conseils d u Québec . 

lume d'affaires a chuté « d'au moins 50 
p. cent au Québec depuis deux ou trois 
ans. Les contrats d'Hydro-Québec ont 
reculé de 120 à 60 millions, à l'exemple 
de ceux des grands donneurs d'ouvrage 
comme la SEBJ, le ministère des Trans­
ports, le para-public et les constructeurs 
d'édifices à bureaux. On ne voit des 
grues qu'autour du nouveau Forum et 
du siège social de l'OACI ». 

Malgré tout, « l'emploi a augmenté » 
grâce aux progrès des virages interna­
tional et technologique. Quelque 5000 
ingénieurs demeurent en chômage tou­
tefois et doivent se recycler, pendant 
qu'on en manque dans des secteurs de 
pointe. Dans ce contexte difficile, 
l'AICQ a mis l'accent sur le concept 
d'ingénieur-intégrateur ( pour les pro­

jets clé en main ), la formation en ges­
tion de projets et sur de nouveaux mar-
c h é s c o m m e l ' i n f o r o u t e , l e s 
télécommunications, l'informatique, la 
recherche et développement. Rébarbati­
ves au changement, les firmes se sont 
montrées réceptives, lors d'une tournée 
récente du président 

D'ici juin 96 par ailleurs, les sociétés 
de génie du Québec devront décrocher 
leur certification ISO 9001 pour avoir 
accès aux appels d'offres du secteur pu­
blic. L'AICQ y besogne depuis 90 avec 
ses 285 membres et leurs effectifs de 
8700 personnes. Déjà Sandwell et le 
Groupe Cartier l'ont obtenue. 

Durant sa présidence, Kasimir Olech-
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Les profits 
de la Banque 
de Montréal 
en hausse 
de 19 p. cent 

La Banque de Montréal a 
enregistré des profits de 

225 millions de dollars pour 
le deuxième trimestre qui 
s'est terminé le 30 avril 1995, 
une hausse de 19 p. cent par 
rapport aux résultats de la 
même période de l'an dernier. 

La direction de l'institution 
torontoise attribue cette per­
formance à une progression 
de 7,8 p. cent du marché de 
la PME et à une hausse de 
16,4 p. cent des prêts hypo­
thécaires à l'habitation. 

L'actif total de la banque 
est évalué à 145 milliards $, 
soit une hausse de 23 p. cent 
sur l'an dernier. 

Par rapport aux données du 
premier trimestre ( terminé le 
31 janvier 1995 ), les bénéfi­
ces nets de la banque au se­
cond trimestre représentent 
une légère baisse puisque 
ceux-ci atteignaient alors 228 
millions. 

Ces résultats sont confor­
mes d'ailleurs aux prévisions 
des analystes financiers. 

« Nous avons diminué quel­
que peu les bénéfices par ac­
tion étant donné les revenus 
plus faibles des maisons de 
courtage et la faible demande 
des prêts hypothécaires », a 
déclaré hier à La Presse M 
Kevin Choquetie, analyste de 
la firme Lévesque Beaubien 
Geoffrion. 

Un avis semblable est ex­
primé par Teri McCoppin, de 
l a f i r m e R i c h a r d s o n 
Greenshields. 

Au début du mois de mai, 
ce dernier a indiqué que les 
profits de la Banque de Mon­
tréal, de la banque Scotia et 
de la Banque Nationale se­
raient plus faibles étant don­
né le nombre moins élevé de 
jours ouvrables durant le 
deuxième trimestre. 

Les taux d ' intérêt plus 
hauts et la plus faible deman­
de de prêts hypothécaires 
frappera davantage la Banque 
Royale, la Banque CIBC et la 
Banque Toronto-Dominion, 
d'après l'analyste toron toi s. 

Celui-ci croit que le bénéfi­
ce par action en 1995 sera de 
1,5 à 6 p. cent plus faible que 
l'an dernier selon les différen­
tes banques. 

Rachat 
La Banque de Montréal a 

annoncé également qu'elle 
avait reçu du Surintendant 
des institutions financières du 
Canada l'autorisation de ra­
cheter, à des fins d'annula­
tion, jusqu'à concurrence de 
3,5 millions de ses actions or­
dinaires, soit environ 1,3 p. 
cent de ses actions ordinaires 
en circulation, au cours d'une 
période de 12 mois. 

La Banque de Montréal est 
propriétaire de la firme de 
courtage Nesbitt Burns. 

Les revenus nets de la ban­
que se sont élevés à 385 mil­
lions durant le premier se­
mes t r e de son e x e r c i c e 
financier, soit une hausse de 
18 p. cent sur le résultat de 
l'an dernier. 

Kevin Choquette s'attend à 
ce que le secteur bancaire fas­
se bonne figure en 1995 mal­
gré la réduction des profits 
dans les filiales de courtage. 

« Toutefois, une reprise 
soutenue s'avère problémati­
que compte tenu de l'incerti­
tude entourant les taux d'in­
t é r ê t , l e d é f i c i t d e s 
administrations publiques et 
la valeur du dollar cana­
dien. » 

En 1994, les banques à 
charte ont réalisé des bénéfi­
ces records, ce qui a incité les 
gouvernements à accroître 
l'impôt des grandes entrepri-

t 
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étrangers courtisent les firmes Les prix bondissent de 2,5% en un an 
ardeur 

SUITE DE LA PAGE E 1 
nowicz a basé sa planification 
stratégique sur une nouvelle 
image de l'ingénieur, le déve­
loppement d'expertise en ges­
tion de bureau et de projets et 
la percée dans des secteurs 
comme les BOOT ( built, ownt 

operate, transjer ) . 
L'Association des ingénieurs 

mondiaux FIDIC souligne que 
les BOOT exigent du finance­
ment. Le président Guy St-Pier-
re de SNC-Lavalin pressai t 
d'ailleurs récemment des ban­
quiers de supporter davantage 
leurs ingénieurs, ajoutant qu'il 
préparait un projet. L'AICQ es­
timé aussi que le génie québé­
cois doit tisser des liens avec les 
banquiers internationaux et les 
partenaires financiers. « Il ne 
faut pas laisser la Lyonnaise des 
eaux et la Générale des eaux 
( de France et de Belgique ) tout 
faire seules. Le Québec n'est 
pas un pays sous-développé », 
lance Kasimir Olechnowicz. 

La FIDIC souligne par ail­
leurs que les BOOT accroissent 
les risques mais aussi le poten­
tiel de profits. 

Au Canada, on compte déjà 
des BOOT dans le secteur pu­
blic, comme le futur pont de 
l'île-du-Prince-Edouard et Tau-
toroute 407 ontarienne réalisée 
par Agra-Monenco. Dans le sec­
teur privé, les BOOT se multi­
plient, comme le projet Petresa, 
de Bécancour, concrétisé par 
SNC-Lavaliin, la cogénération 
et l'assainissement des eaux. Au 
Québec cependant, « il y à en­
core de la réticence » dans le 
secteur public et les ingénieurs 
eux-mêmes y ont cont r ibué . 
L'AICQ a en effet demandé une 
période de transition, pour se 
faire davantage les dents sur la 
gestion de projets avant de pas­
ser au clé en main. 

Kasimir Olechnowicz estime 
que si les ingénieurs ont man­
qué de s ens de l ' e n t r e p r e -
neurship et de financement, ils 

doivent maintenant « oser da­
vantage, comme dans la réhabi­
litation des infrastructures et le 
développement intégré de l'en­
vironnement. L'efficacité éner­
gétique, c'est exportable. On a 
l'efficacité américaine, mais à 
40 p . cent moins cher. Pour 
percer à l 'international toute­
fois, il faut d 'abord faire ses 
preuves au pays ». SNC-Lavalin 
tire déjà 55 p. cent de ses reve­
nus de l ' international, contre 
quelque 30 p. cent pour l'indus­
trie. 

« Le Japon a quatre fois plus 
d'ingénieurs que le Canada, 14 
fois moins de comptables et 39 
fois moins d'avocats. Le lapon 
mise autant sur le génie que les 
États-Unis sur le droit. L'ingé­
nieur d'ici doit prendre plus de 
p lace , dans ce t te ère du sa­
voir », dit le président. 

Paul Lafleur, des Consultants 
BPR, de Québec, doit accéder à 
la présidence de l'AICQ, aujour­
d'hui, et faire sa part dans « la 
course à relais ». 

i x u i u m c i J H W N A K P 

• Depuis un an, le coût de la vie 
a tendance à progresser plus for­
tement au pays, a indiqué hier 
Statistique Canada. 

D'avril 1994 à avril 1995, Hn-
dice des prix à la consommation 
( IPC ) a grimpé de 2,5 p. cent. 
En février, le rythme annuel de 
l ' inflat ion se si tuait à 1,8 p . 
cent. 

Les consommateurs paient 
maintenant plus cher pour une 
foule de produits. 

« On a observé des augmenta­
tions importantes de prix pour 
l'essence, les véhicules neufs, 
l'assurance de véhicules, les lé­
gumes frais, le café, les repas 
pris au restaurant, les coûts d in­
t é r ê t s h y p o t h é c a i r e s et les 
loyers », explique l'agence fédé­
rale dans son bulletin quotidien. 

Cette dernière précise que l'es­
sence et les légumes frais ont en­
registré les hausses les plus for­
tes. 

En avril, les prix ont augmen­
té de 0,3 p. cent par rapport au 
mois précédent. 

Les résultats provinciaux indi­
quent que le coût de la vie a 
progressé de 2,2 p. cent au Qué­
bec depuis un an alors que l'On­
tario a enregistré une hausse de 
2,6 p. cent. 

Le Manitoba et la Colombie-
Britannique connaissent les plus 
fortes hausses avec 3 et 2,8 p. 
cent respectivement. 

Toutes ces données montrent 
que l'inflation prend de l'am­
pleur partout au pays, ce qui ne 
fera que rendre la Banque du 
Canada davantage prudente. Cel­
le-ci a porté d'ailleurs le taux 
d'escompte à 7,71 p. cent mardi. 

L'économiste principale de la 
Banque Nationale, Mme Domi­
nique Vachon, estime que l'éco­
nomie canadienne montre ac­
t u e l l e m e n t d e s s i g n e s de 
dérapage potentiel. 

« Certes, l'économie canadien­
ne ralentit de façon inquiétan­
te », souligne-t-elle. « Mais il est 
loin d'être clair que cet essouf­
flement puisse réussir à contenir 
tout au long de l'année la pro­
gression de l'inflation malgré la 
faiblesse de la demande. » 

Du 15 
au 28 mai 

Jusqu'à de rabais 
sur votre ÇOfflTUeTCC 
extérieur. 
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Du 15 au 28 mai, vos affaires ont toutes les raisons d'aller voir du pays. 
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ordinaires des appels internationaux, en plus des économies substantielles que 
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Taux d'inflation 
L'évolution annuelle de l'indice 
des prix à la consommation 
3-
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1994 1995 
avril '94 mars '95 avril '95 
0.2% 2.2% 2,5% 

Source: Statistique Canada - P C 

Aux États-Unis, la Réserve fé­
dérale a choisi avant-hier de gar­
der les taux d'intérêt à leur ni­
veau actuel. 

Selon les indications recueil­
lies, le service des études écono­
miques de la Banque de Mon-
t r é a l s ' a t t e n d à p e u d e 
changement dans la polit ique 
monétaire américaine d'ici la fin 
de l'année. 

Ceci vaut également pour le 
Canada, affirme l'institution fi­
nancière. « Nous croyons que la 
tendance de la politique moné­
taire va demeurer prudente au 
cours des prochains mois et qu'il 
n'y a qu 'une petite possibilité 
pour un relâchement des condi­
tions monétaires. » 

Pour sa part, la Banque Scotia 
publie tous les mois un indice de 
prix des produits industriels. En 
avril, cet indicateur a baissé de 
0,8 p. cent par rapport au mois 
précédent. En mars, les prix affi­
chés par cet indice avaient recu­
lé de 1,3 p. cent également. 

Par contre, sur une période 
d'un an, les prix mesurés par la 
Banque Scotia ont augmenté de 
4 p. cent, donnée conforme avec 
ce qui s'est passé au chapitre de 
la consommation. 

La banque torontoise note le 
net ralentissement de l'économie 
américaine. 

« En outre, le taux d'utilisa­
tion de la capacité de produc­
tion est descendu à 84,9 p. cent, 
ce qui veut dire que les contrain­
tes placées sur la capacité se sont 
réduites et que les risques de re­
lance de l'inflation se sont éloi­
gnées encore davantage. » 

Une comparaison internatio­
nale permet de constater qu'au 
chapitre de l'inflation, la perfor­
mance du Canada depuis un an 
se rapproche de la moyenne dp 
G-7 qui est de 2,2 p. cent. 

L'Italie domine avec un taux 
de 4,9 p. cent tandis que le Ja­
pon est au plus bas avec une 
baisse annuelle des prix de 0,4 p. 
cent. 

Le Palais 
des congrès 
de Montréal 
fait du charme 
en Europe 
MICHEL DOLBEC 
de la Presse Canadienne 

•—• 

PARIS 

• Le Palais des congrès de Mon­
tréal mène une opérat ion de 
charme en Europe dans l'espoir 
d'attirer dans la métropole les 
grands rendez-vous internatio­
naux du début du prochain mil­
lénaire. 

Le vice-président au dévelop­
pement-marketing, René Fortin, 
a rencontré cette semaine à Pa­
ris les responsables d'une demi-
douzaine d'associations « très 
importantes » et il en verra six 
autres aujourd'hui à Londres. 

Pas question • dans ce domai­
ne hautement concurrentiel - de 
dévoiler le nom des organisa­
tions courtisées, mais il s'agit 
évidemment, indique-t-on, de 
« gros congrès » auxquels partici­
peront dans certains cas plus de 
10 000 délégués. 

L 'Europe est le ter ra in de 
chasse privilégié des hôtes de 
congrès d'envergure mondiale. 
Les sièges sociaux de 80 pour 
cent des grandes associations in­
ternationales sont en effet con­
cen t r é s à Pa r i s , Londres et 
Bruxelles. 

Depuis 10 ans, toute la région 
est couverte par le bureau pari­
sien du Palais des congrès de 
Montréal. À l'époque, la déci­
sion d'ouvrir cette permanence à 
l 'étranger avait été crit iquée. 
Mais les résultats obtenus depuis 
montrent que « c'était le bon 
choix », estime M. Fortin, qui 
avait d'ailleurs été le premier di­
recteur du bureau parisien. 

« Dix ans plus tard, on peut 
dire mission accomplie, a-t-il 
lancé hier au cours d'une ren­
contre avec quelques journalistes 
français et québécois. Ce bureau 
est indispensable. Sans lui, nous 
n 'aur ions pas pu être dans le 
coup. » 

D'autant que pendant cette 
période, le nombre de congrès 
majeurs ( attirant plus de 2000 
délégués ) venus des États-Unis, 
pays qui devait pourtant être le 
premier marché du centre mon­
tréalais, a fondu comme neige 
au soleil. 

Montréal en accueille mainte­
nant quatre ou cinq par année, 
comparativement à une douzai­
ne il y a dix an*. 
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Télé directe par satellite: Expressvu 
refuse de se plier aux décrets d'Ottawa 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les décrets du gouvernement fé­
déral concernant la radiodiffusion 
directe par satellite sont ultra vires, 
• soutenu hier le groupe Expressvu 
devant le comité sénatorial des 
transports et des communications. 

Par conséquent, l'entreprise a dé­
cidé de ne pas te plier aux directi­
ves du g o u v e r n e m e n t et e l le 
compte offrir, comme prévu, son 
service satellite dès septembre pro­
chain, ont indiqué le président du 
conseil, M. André Gourd, et le pré­
sident-directeur général, M. Ted 
Boyle. 

« Nous avons des avis juridiques 
qui nous disent que nous pouvons 
aller légalement de l'avant et nous 
avons l'intention d'agir légalement. 
Nous sommes convaincus que la loi 
est de notre côté », a renchéri le se­
crétaire du conseil d'Expressvu, Me 
Marc Lacourcière. 

Selon les dirigeants d'Expressvu, 
le gouvernement peut répondre de 
deux façons à leur détermination. Il 
peut s'engager dans une longue ba­
taille légale pour tenter de les stop­
per ou il peut modifier ses décrets. 

Le changement que le consor­

tium a suggéré au comité sénatorial 
viserait à maintenir, pour une du­
rée limitée, l'exemption adoptée 
par le CRTC en août dernier et qui 
permet à Expressvu d'opérer. 

L'exemption serait en vigueur 
juste assez longtemps pour permet­
tre au groupe de faire une demande 
de licence au CRTC, comme le sou­
haite le gouvernement 

Mais ce que le groupe refuse ca­
tégoriquement, c'est d'être pénalisé 
parce que les règles du jeu ont 
changé en cours de route, a insisté 
M. Boyle. 

Selon lui, cela aurait pour effet 
de retarder des investissements de 
plusieurs millions de dollars, de 
nuire à la création de centaines 
d'emplois et de compromettre les 
engagements pris auprès des four­
nisseurs. 

Les décrets exigent en effet que 
le CRTC prenne des mesures pour 
empêcher l'exploitation d'un servi­
ce de radiodiffusion par satellite à 
moins qu'il ne détienne une licen­
ce. Or, les décrets doivent entrer en 
vigueur cet été, soit quelques mois 
avant l'entrée en service d'Express­
vu, une entreprise qui opère en ver­
tu d'une exemption et non d'une li­
cence. 

La loi de la radiodiffusion n'ac­

corde pas au gouvernement la pos­
sibilité d'imposer, par décret, des 
décisions rétroactives de ce genre, 
indiquent les avis qu'Expressvu a 
obtenus auprès des firmes McCar-
thy Tétrault et Stikeman Elliott. 
« L'article 4 du décret est ultra vi­
res et invalide », écrit Stikeman El­
liott. 

€ La société Expressvu prendra 
toutes les mesures jugées nécessai­
res pour protéger ses droits lé­
gaux », a donc insisté M. Boyle. 

C'est à la fin avril que le gouver­
nement a présenté au Parlement 
deux décrets pour modifier l'appro­
che du CRTC en matière de radio­
diffusion directe par satellite. 

La politique du Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes, annoncée en 
août 1994, exemptait d'une deman­
de de licence toute compagnie qui 
offrait sa programmation à partir 
uniquement de satellites canadiens. 
Les autres entreprises devaient faire 
une demande de licence. 

Le groupe Expressvu, qui a été 
formé en décembre dernier, a choi­
si de respecter les cond i t ions 
d'exemption pour entrer plus rapi­
dement sur le marché. 

Son principal concurrent, Power 
DirecTv, voulait utiliser un satellite 

américain pour son service de télé­
vision payante. Il n'a pas fait de de­
mande de licence et a toujours pro­
tes té c o n t r e la di f férence de 
traitement. 

Ottawa, de son côté, a décidé de 
revoir la politique dans ce domai­
ne, ce qui l'a conduit à présenter 
ses projets de directives. Les décrets 
exigent des licences pour toutes les 
entreprises et permettent l'utilisa­
tion de satellites étrangers. 

Les libéraux ont aussitôt été ac­
cusés d'avoir cédé aux pressions du 
groupe Power, dirigé entre autres 
par André Desmarais, le gendre du 
premier ministre Jean Chrétien. 

Pour sa part, le ministre de l'In­
dustrie John Manley a laissé enten­
dre que le CRTC avait taillé son 
exemption sur mesure pour offrir 
un monopole à Expressvu. 

À sa sortie du comité, M. Gourd 
a démenti ces allégations. Il a rap­
pelé qu'un des actionnaires, CAN-
COM, souhaitait que le CRTC pro­
cède par licence. De plus, a-t-il 
ajouté, le groupe a attendu de con­
naître le cadre réglementaire avant 
de mettre Expressvu sur pied, et 
non pas l'inverse. 

Les audiences se poursuivent au­
jourd'hui avec les représentants de 
Power DirecTv. 

La société des Postes prise à partie par des concurrents 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La Société canadienne des Postes exploite les 
usagers en gonflant ses tarifs de façon à pouvoir 
concurrencer le secteur privé dans les message­
ries. 

Ce reproche a été formulé hier par des con­
currents de la société d'État 

Une coalition d'éditeurs de journaux, distribu­
teurs de dépliants et messagers, incluant aussi la 
puissante Fédération canadienne de l'entreprise 
indépendante, demande que la société d'Etat 
subisse le même genre d'examen comptable qui 
a déjà mené à l'abolition de 45 000 postes dans 
11 ministères. 

« Les Postes ont accès à des milliards en reve­
nus, grâce au monopole sur la livraison du cour­

rier régulier », a lancé en conférence de presse 
John Mowat, dont l'entreprise de messageries 
compte 700 employés en Ontario et au Québec : 
€ La société a des infrastructures partout au 
pays, bâties avec l'arpent des contribuables. Au­
cune compagnie privée ne peut lutter contre 
ça. » 

Les Postes qualifient de non-sens ces asser­
tions. 

HQKM I il m 

Deux homards irrésistibles et le fameux buffet Bill Wong. 
Vous avez envie de homard? 

Du homard frais du Nouveau-Brunswick, tendre et délicieux, 
livré tous les jours... Succombez à la tentation. 

C'est un petit péché, et à bon prix chez Bill Wong. 
Deux irrésistibles homards du Nouveau-Brunswick et le 

fameux buffet Bill Wong. 

Les tout nouveaux plats sur gril et au wok 
Faites votre choix: steak, poitrines de poulet, crevettes, légumes 
frais, nouilles, et même vos sauces! Puis admirez le chef qui fera 
sauter les aliments devant vous, dans un wok brûlant. À la Wong, 
les nouveaux plats sur gril et au wok, avec service à volonté, sont 

compris dans notre fameux buffet. 

Bill Wong, le bon choix à tout coup! 

BILL 
S 0 3 6 5 5 1 9 

4 restaurants pour mieux vous servir 
5666, rue Sherbrooke Est 7965, boul. Décarie 1595 bout des 5668 International Drive 

Montréal Montréal Laurentides, Laval Oriando, Floride 
(près du stade) (coin rue Ferrier) (coin boul. St-Martin) (10 min de Disney World) 

731-8202 .668-8221 (407) 352-5373 256-1694 

• « 
* 

» 

Les taxes sur la 
masse salariale 

n entend souvent dire que les particuliers 
paient de plus en plus d'impôts, alors que les 

entreprises en paient de moins en moins. 
C'est vrai. 
Il y a quinze ans, les recettes des gouvernements 

( fédéral et provinciaux ) provenant des impôts sur 
le revenu des particuliers représentaient 43 mil­
liards, contre 12 milliards pour les entreprises 
L'an dernier, les gouvernements sont allés chercher 
quelque 143 milliards dans les goussets des particu­
liers, contre 16 milliards chez les sociétés. Autre­
ment dit, à chaque fois qu'un particulier payait un 
dollar en impôt sur le revenu, les entreprises en 
payaient 27 cents il y a quinze ans, contre 10 cents 
l'an dernier ! 

Mais ces chiffres sont trompeurs, parce qu'ils ne 
concernent que les impôts directs sur le revenu. 
Pour donner une idée plus rigoureuse de la situa­
tion, on doit absolument tenir compte d'une autre 
réalité : pendant que les entreprises payaient moins 
d'impôts sur le revenu, leurs taxes sur la masse sa­
lariale ont augmenté de façon spectaculaire. 

Nous parlons ici des cotisations des employeurs ! 
au Fonds de service de santé, à l'assurance-chôma-
ge, à la Commission de la santé et de la sécurité du 
travail ( CSST ), à la Régie des rentes du Québec, à 
la Commission des normes du travail. 

Ces contributions ont augmenté à un rythme tel 
que, toutes proportions gardées, le fardeau fiscal 
des entreprises se compare encore aujourd'hui à ce­
lui d'il y a quinze ans. 

Au Québec seulement, ces taxes sont passées de 
deux milliards en 1980 à 8,9 milliards l'an dernier. 
Certes, ces chiffres sont exprimés en dollars cou­
rants, c'est-à-dire qu'ils ne tiennent pas compte de 
l'inflation. Le dollar de 1994 ne vaut plus que 52 
cents par rapport à celui de 1980. Mais, même si 
on les exprime en dollars constants, ils font ressor­
tir une augmentation considérable : en termes 
réels, le fardeau des entreprises québécoises au cha­
pitre des taxes sur la masse salariale a augmenté de 
125 p. cent. Leurs contributions représentent au­
jourd'hui 5 p. cent de la taille de l'économie qué­
bécoise, contre 3 p. cent en 1980. 

À chaque année, les augmentations ont été supé­
rieures à l'inflation. Pour l'ensemble des taxes, la 
hausse annuelle moyenne dépasse 11 p. cent. Au 
début des années 80, notamment, les employeurs 
ont dû faire face à des augmentations importantes : 
25 p. cent en 1981, 27 p. cent l'année suivante, 15 
p. cent en 1983. Même en 1994, alors que l'infla­
tion était pratiquement inexistante, les hausses ont 
frisé 7 p. cent. 

* * * 

Le tableau qui suit parle de lui-même. Il montre 
dans quelle mesure les employeurs ont été mis à 
contribution depuis quinze ans. 

TAXES SUR LA MASSE SALARIALE PAYÉES 
PAR LES ENTREPRISES QUEBECOISES 
( en millions de $ ) 

1980 1994 Aug. 
521 2 906 457* 
488 2 742 461% 
53b 1 657 209% 
472 1 532 224% 

6 30 400% 
2023 8 867 338% 

Fonds des services de santé 
Assurance-chômage 
Santé et sécurité (CSST) 
Régie des rentes 
Commission des normes 
TOTAL 

» * » 

Evidemment, on pourra toujours se dire qu'il est 
normal que les entreprises fassent leur part d'une 
façon ou de l'autre. 

Mais ces colonnes de chiffres masquent une au­
tre réalité : c'est que les taxes sur la masse salariale 
contribuent à accentuer la précarisation de l'em­
ploi, voire à maintenir le chômage élevé. 

Pour comprendre cela, il suffit de se mettre deux 
minutes dans la peau d'un employeur. Lorsqu'une 
entreprise embauche un employé, elle doit tenir 
compte non seulement de son salaire, mais aussi 
des charges sociales, dont les contributions aux or­
ganismes que nous venons de mentionner. 

Si, au lieu d'embaucher, l'entreprise confie une 
tâche à un travailleur autonome, elle n'a aucune 
contribution à effectuer à la CSST, à l'assurance-
chômage ou à la Régie des rentes. D'autre part, s'il 
y a davantage de travail à faire et qu'elle ne peut, 
pour des raisons pratiques, faire appel à des pigis­
tes, l'entreprise préférera de loin que ses propres 
employés fassent des heures supplémentaires, plu­
tôt que d'embaucher de nouveaux employés. 

Enfin, qu'il s'agisse d'impôts sur le revenu, de 
taxe sur le capital ou de taxes sur la masse salaria­
le, il est toujours utile de se rappeler que le con­
cept de fiscalité des entreprises relève de la fiction. 

Certes, comme l'indiquent les documents offi­
ciels, les entreprises paient des taxes et des impôts. 
La réalité n'est pas aussi simple que cela. Augmen­
tez les impôts des entreprises, celles-ci vont inévita­
blement se reprendre d'une façon ou de l'autre. 

Pour payer ses impôts, l 'entreprise pensera 
d'abord à réduire ses dépenses, c'est-à-dire, notam­
ment, à geler ou baisser les salaires, voire à effec­
tuer des mises à pied ; ce sont les travailleurs qui se 
trouveront ainsi à payer les impôts de la compa­
gnie. Si celle-ci réduit ses achats, ce sont les four­
nisseurs, et forcément les employés des fournis­
seurs, qui ramasseront l'addition. 

Pour financer ses hausses d'impôts, l'entreprise 
peut aussi augmenter ses prix ; dans ce cas, ce sont 
les clients, et donc les simples consommateurs, qui 
écoperont. 

Elles peuvent enfin absorber elles-mêmes la 
hausse d'impôts, mais cela aura des répercussions 
négatives sur leur rentabilité. À court terme, ce 
sont les actionnaires qui risquent d'y goûter ; à 
long terme, cela peut compromettre la survie 
même de l'entreprise. 

Wall Street clôture 
à un nouveau record 
Reuter 

NEW YORK 

m Wall Street a clôturé à un nouveau record, hier, au 
terme d'une séance agitée qui a vu le Dow Jones finale­
ment terminer sur un gain modique de 0,04 pour cent. 

L'indice des 30 industrielles a fini en hausse de 1,72 
point à 4438,16, améliorant de moins d'un point son 
précédent record du 15 mai ( 4437.47 ). 
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pour l'amour des enfants 

«... IL EST DE 

TOUTE rUMLtftK 

D» ASSVtm AUX 

ENTANTS ET 

AUX MAMANS D L 

QUÉBEC DES SOINS 
Michel Pauzé et André Berard 

DB LA PLUS HAUTE 
Campagne de développement 
Comité de la campagne 
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INVESTIR POUR 
L'AMOUR DES 
ENFANTS 

Président ds la comj 
André Berard 
Président du conseil 
et chef de la direction 
Banque Sationale du Canada 

Président dm la Fondation tU 
l'Hôpital Sainte-Justine 
Michel Pause 
Président, Michel Pauzi et associes 

comité des don» •jaiiajiiw 
PaulGobeil 
Vice-président du conseil 
Métro-Richelieu Inc. 
Jeannine GuiUevinWood 
Présidente du conseil d'admtnutraston 
GuuTcvin International inc. 

Président et chef de la dsrectson 
Imasco Limitée 
Rémi Marcoux, F.OA. 
Président du conseil, 
Président et chef de la direction 
Groupe Transcontinental G. T.C. Lue 

Président du conseil et 
chef de la direction 
Groupe Val Royal Inc. 
Président du conseil, Provugv 
Serge Saucier. FCui. 
Président et chef de la direction 
Raymond, Chabot, Martin, Pare 

Coprésident», 

Président, 
comité dm 
GèraldA. Lacoste, e.r. 
Président et chef de la direction 
Bourse de Montréal 

Président, 
comité des dons majeurs 
Jacques R. Gagnon 
V'ice-prr sideni-directeur 
des Relations publiques 
Société d'euxtrofyu ex de chume 
Alcan Liée 

Coprésidents, 
entreprises région métropolitaine 
Robert M. Lecavmher 
Président 
Les Hebdos Télèmsdui 
Germaine Gibara 
Vice-Présidente, Participations 
Sociétés des lecteurs technologiques 
Caisse de dépôt et placement 
du Québec 

Coprésident, entreprises du Québec 
Jacques Gilbert, associé 
Président 
Raymond Chabot International Inc. 

Coprésidents, 
communautés culturelles 
/••an-François Déloge 
Conseiller juridique et notaire 

comité des 
M" Gérard Coulombs, cr. 
Associé 
Lksjardtns Ducharme Stein Monast 
YvesFiUon 
Vice-président exécutif 
Production, Transport a 
Télécommunications 
Hydro- Québec 
Elains C. Phénix 
Première Vice-Présidente, Actions 
Bourse de Montréal 

Coprésidents, campagne famille 
René Després 
Mécanicien en ventilation 
Hôpital Sainte-Justine 

Perception de la qualité des produits: 
Japon, Allemagne et USA sont en tête 
Le Canada se classe sixième parmi 17 pays 
• L'Institut Gallup, en coopération avec Bozell 
Worldwide Inc., s'est livrée à un sondage auprès 
de plus de 20 000 consommateurs appartenant à 
17 pays, dont le Canada, pour déterminer la cote 
des produits manufacturés de 14 grands pays ex­
portateurs. Les 17 nations qui ont fait l'objet de 
cette enquête représentent plus de trois milliards 
de consommateurs et comptent pour les deux tiers 
de l'activité économique mondiale. 

Il ressort de ce sondage que le lapon, l'Allema­
gne et les États-Unis arrivent en tête pour la 
deuxième année consécutive, avec à peine sept 
points de pourcentage entre le premier et le troi­
sième pays. Les consommateurs ont décrit les pro­
duits japonais comme excellents ou très bons dans 
la proportion de 39,4 pour cent, alors qu'elle était 
de 35,1 pour cent pour les produits allemands et 
de 32,2 pour cent pour les produits américains. 

La France vient en quatrième place, devançant 
la Grande-Bretagne, tandis que le Chine se classe 
huitième. 

€ La stabilité du classement des pays de tête sou­
ligne la nécessité de comprendre l'image d'un pays 
en tant que facteur de marketing, soutient Charles 
Peebler, directeur général de Bozell Worldwide. 
La perception de la qualité des produits importés 
crée des avantages comme des inconvénients pour 
les pays exportateurs, quel que soit le marché. » 

Bien que le Canada se soit classé sixième parmi 
17 pays, 50 pour cent des consommateurs cana­
diens ont décrit les produits manufacturés dans 
leur pays comme excellents ou très bons, un pour­
centage plus élevé que celui accordé à tout autte 
pays, y compris les trois meneurs. 

Par ailleurs, c'est à la Russie que les Canadiens 
donnent la cote la plus basse, la plus haute allant 
au Canada lui-même, au lapon, à l'Allemagne, aux 
États-Unis et à l'Italie. 

Cette loyauté des Canadiens à l'endroit des pro­
duits manufacturés chez eux se reflète dans les ré­
ponses données à la question suivante : « Lorsque 
vous achetez des biens manufacturés, accordez-
vous ou non la préférence aux produits cana­
diens ? » Quatre-vingt trois pour cent des réponses 
ont été affirmatives et 15 pour cent seulement, né­
gatives. 

Si les produits canadiens sont hautement consi­
dérés par les Canadiens eux-mêmes, les consom­
mateurs de beaucoup des 16 autres pays qui ont 
participé à l'étude n'étaient pas au courant de leur 
qualité. En effet, 37,7 pour cent des répondants 
ont déclaré ignorer comment coter les produits ca­
nadiens, alors que 12,7 pour cent avouaient la 
même ignorance pour les produits japonais et 14,4 
pour cent, pour les produits américains. 

F O N D A T I O N 
D E L ' H Ô P I T A L 
S A I N T E - J U S T I N E 

te*smmêe* 

Pierre Brunei, FCA. 
Président et chef de la direction 
Lévesque Beaubien Geoffrum Inc. 
André Caillé 
Président et Chef de la direction 
Gaz Métropolitain, inc. 
Yves Guérard, FSA., F.t.CA., RCA. 
Président du Conseil et 
Chef de la direction 
Sobeco Ernst GrYoung im 
Mtreua Saputo 
Présidente 
fondation Saputo 

Manette Malewski 
Vice-Présidente 

Agences d'assurance M. Bacûi Inc. 

Coprésidsnt, 
communautés religieuses 
Pierre Shooner 
Associé 
CGOtn. 
Président, 
entreprises pharmaceutiques 
Bernard M. Leduc, MD, DPhiL 
Vice-Président, Affaires scientifique* 
Viycn-Ayerst Canada Inc. 

Hélène 
Chef de service 
Médecine Petits 
Hôpital Sainte-Justine 
Robert J. Gauthier, M.D. 
Chef du département 
d'obstésrique-gynécologu' 
Hôpital Sainte-Justine 

Conseiller aux communu:atutns 
Martel Bartke, ARP 
Vice-président, directeur général 
Optimum relations publiques 

Direction de la campagne 
Maryse Forand 
Directrice 
Campagne dé développement 
Fondation de 
l'Hôpital Sainte-Justine 

Directeur général 
Jean-Yves De»biens 
Fondation de 
l'Hôpital Sainte-Justine 

L'OCDE fait de la lutte contre 
le chômage sa priorité numéro un 
M I C H E L D O L B E C 
de la Presse Canadienne 

r + 

PARIS 

M Les 25 pays de l'OCDE ont 
promis hier à Paris au terme 
d'une réunion ministérielle de 
deux jours de faire de la lutte 
contre le chômage leur « priorité 
numéro un ». 

Au moment où les États-Unis 
tentent de régler leur conflit 
avec le Japon à coups d e 
sanctions commerciales, l'Orga­
nisation de coopération et de dé­
veloppement économique s'est 
aussi engagée à « résister au pro­
tectionnisme sous toutes ses for­
mes ». Les ministres ont vanté 
les mérites de l'actuel mécanis­
me de règlement des différends 
commerciaux « qui fonctionne 
bien et qui est respecté ». Les 
Américains s'y étant apparem­
ment opposé, le communiqué fi­
nal de la réunion n'a pas explici­
tement condamné toutefois le 
recours aux mesures unilatérales 
comme celles que Washington 
envisage de prendre contre les 
voitures de luxe nippones. 

Le ministre canadien de l'In­
dustrie, John M nley, a admis à 
l'issue de la conférence que ce 
n'est pas la position prise par 
l'OCDE qui permettra de résou­
dre ce litige. Il perçoit toutefois 
dans le communiqué final « l'ex­

pression très claire » de la volon­
té des pays membres de voir les 
deux protagonistes résoudre leur 
dispute devant l'Organisation 
mondiale du commerce. 

Les représentants des 25 pays 
les plus industrialisés de la pla­
nète ont constaté pendant leurs 
travaux que le chômage se main­
tenait à des « niveaux inaccepta­
bles ». Il y a encore plus de 34 
millions de chômeurs dans le 
monde. 

L'emploi ne connaît pas une 
aussi forte progression que lors 
des précédentes reprises écono­
miques, souligne une nouvelle 
étude qui prévoit que lé chôma­
ge, à l 'échelle du monde, ne 
connaîtra qu'une faible décrue 
d'ici la fin du siècle. Il reculera 
de moins de un point, estime-t­
on, pour s'établir sous le seuil 
des sept pour cent à l'an 2000. 

Les ministres ont donc décidé 
de s'attaquer en priorité à ce 
fléau, particulièrement en ce qui 
concerne les chômeurs jeunes, 
sous-qualifiés et de longue du­
rée. Le Canada a insisté de son 
côté pour que l'OCDE affine ses 
études sur les répercussions des 
changements technologiques. 
« L'économie passe désormais 
par les communications mais 
une par t ie de la populat ion 
mondiale ne possède même pas 
un téléphone », a noté le minis­
tre Manley. 

« L'OCDE est l'organisation 
toute désignée pour mener ce 
genre d'études dans les différen­
tes économies. Les résultats nous 
permettront de comparer nos 
politiques et d'apprendre de l'ex­
périence des autres ». 

Dans leur communiqué final, 
les ministres de l'organisation 
évoquent encore une fois la né­
cessité de réduire les déficits 
budgétaires et d'assainir les fi­
nances publiques. Il faut, disent-
ils, libérer l'épargne pour Répon­
dre aux « nouvelles at tentes 
d'une population vieillissante et 
aux besoins croissants dans le 
domaine de la santé ». 

Comme prévu, ils ont aussi 
convenu de poursuivre la libéra­
lisation des échanges en mettant 
en oeuvre intégralement les ac­
cords commerciaux de l'Uruguay 
Round. Comme prévu égale­
ment, ils ont donné le feu vert a 
la négociation d'un accord mul­
tilatéral sur l'investissement. 

Ce désir de pousser plus loin 
l'ouverture des marchés a réjoui 
le ministre canadien de l'Indus­
trie. « Cette volonté est bonne 
pour les Canadiens, a dit M. 
Manley. Notre économie est une 
des plus dépendantes du com­
m e r c e mondial et ne peut que 
souffrir des mesures protection­
nistes ». 

manquez 
réaction de votre 

Les chiffres parlent d eux-mêmes : la Lexus GS 300 

1995 équipée d'un moteur de 220 chevaux à double 

arbre à cames en tête et 24 soupapes est à vous 

pour 648 S par mois. Mais attention : comme cette 

offre n'est valable que pour une période limitée, 

Location à 648 $ 
par mois 

avec financement 
« f e ï 9 1 

nous vous recommandons d'agir vite. Pour plus de 

renseignements, appelez-nous dès aujourd'hui au 

Uxus GS300 I 

«Élégante de toutes fat façons pnviïbl**, M'fïS Xffl **t une. 

voiture superbe où il fait bon passer son temps. » 

Motor Trerx4 

1800 26-LEXUS. 

À la conquête de la perfection 

•KftMtd bas* »or on bail 6e 24 mot* atre option d'achat n cakuk en UIIIIMUM un tara dwtttri 6e 2.'* r< »ur ir mut . *|>iuW 6e la lorahon. Acompte 6e 98001 ou eeWule dVerump de\tlmr eqimtJmtr rue* tvec 
équiper auprès de TorqM Ciréi Canada Inr, MIT apprauaùuu de mMi? Transport. PDI (800 $i imm.itnruUbc«. w w w n rt tair* m **«. Mounum dr 48 000 kav D»* Im» 6r 151 le lulometr- *uppléfjMtaive terre* 

et dépôt 6e tfeunté au mmnM 6e la Itv 
iesasumt sas tehvidei en itori chez U 

le coût total du bail e*\ 6r 15 SS2 $ Applirahlr à la loratwn <f unr Lnu» CS 300 1995 n w ? mt*rrmrni 
teuiement. ir cœ>cr%*tctnswîr peut lourr è pni moutoV Loffnr prrml fin Ir 31 nui 1995.  
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Onex dénonce les mesures 
anti-prédateurs de Labatt 
Le président de Labatt soutient pour sa part 
que le brasseur n'a pas de pilule empoisonnée 
uuimm CLOUTIE*  

• Gerald W . Schwartz a haussé 
le ton et porté les hostilités de­
vant la Commission des valeurs 
m o b i l i è r e s d e l ' O n t a r i o 
( C V M O ) , hier. Onex dénonce 
les mesures anti-prédateurs, ca­
mouflées, par Labatt et presse la 
C V M O de forcer la brasserie à 
les rendre publiques. 

Le président George Taylor a 
de son côté rappelé que Labatt 
n'a pas de pilule empoisonnée, 
puisque les actionnaires ont reje­
té sa proposition, lors de l'as­
semblée annuelle de septembre 
dernier. 

Mais le président Schwartz 
d'Onex et de LBT Acquisition 
Corp réplique qu'il croit avoir 
découvert des mesures touchant 
le changement de contrôle, aussi 
efficaces que du poison, que La­
batt a caché à ses actionnaires, 
après leur rejet du projet de M. 
Taylor. Il dit avoir appris cette 
découverte des lèvres mêmes 
d'un haut dirigeant de Labatt. 

Ces provisions répulsives sur 
le changement de contrôle con­
cernent en particulier l'arrange­
ment de 720 millions de Labatt, 
pour mettre la main sur 22 p. 
cent de FEMSA Cerveza, de 
Mexico, en septembre dernier. 
Labatt obtenait alors aussi une 
option sur un autre bloc de huit 

Freins ABS 
Climatiseur 

2 coussins gonflables 
Nouvel habitacle 
Radiocossette ÂM/FM stéréo 

Groupe sport- roues de 16 pouces 
Moteur 6 cyl. de 3,1 L 

H. 

Chevrolet Geo Oldsmobile Cadillac 

10480 Henri-Bourassa Ouest, juste à l'ouest de l'autoroute 13. Tél.: 332-1673 
* Basé sur un bail de 36 mois avec versement inihoKou équivalent) de 3 135 $ 

Dépôt fwnboucsoble exigé 400 $. Frais de Se du km après 72,000 km. loxes en sus. Transport et préparation indus. Sujet û l'approbation du crédit 

à Ville St-Laurent 

O C C A S I O N U N I Q U E 

^3 condominiums 
de prestige 

dont un magnifique penthouse 

PIOIET DE L'ANNIE 

à partir de 1077p. c 
toutes taxes incluses 

Renseignement: Mme C h . i r t r . i n d 

744-1225 £336-2892 

Bravo à la relève HEC 
en publicité et en vente 

Le marketing se porte bien à l'École des Hautes Études Commerciales. 
Et les finissants au baccalauréat en administration des affaires récoltent les honneurs, 

tant en publicité qu'en vente, pour leurs performances remarquables. 

."V 

Dans l'ordre habituel, à l'arrière : Francis Perrin, Caroline 
Starecky et Olivier Drouin; à l'avant : Isabelle Sestier, Martin 
Bastien-Pouliot et Nathalie Binda. 

Relève publicitaire 1995 

L'équipe H E C a fièrement remporté la 5 e édition du 

concours de la Relève publicitaire du Publicité-Club de 

Montréal, devançant six autres équipes universitaires. 

Leur campagne intégrée (marketing, promotion, publi­

cité) préparée pour Les Breuvages Nora (eau Naya) a été 

primée par un jury composé de professionnels du milieu. 

En plus du prestigieux prix, chaque étudiant a obtenu un 

stage en entreprise ou en agence. 

North American Sales Cup 1995 

Les étudiants en marketing des H E C maîtrisent aussi 

l'art de la vente... Et si bien que l'École a remporté pour 

une 2 e année consécutive la North American Sales Cup! 

Cette compétition panaméricaine de vente s'est déroulée 

en français, en anglais et en espagnol, devant des ache­

teurs professionnels. L'équipe H E C Ta emporté sur une 

équipe des États-Unis et une du Mexique. 

V. 
^*^e* ' 

L'équipe gagnante : Marie-Andrée Gervais et Benjamin 
Cornic. Ce dernier a aussi remporté l'un des deux prix 
individuels de la compétition, le Prix international. 

n 
L'esprit d'entreprise 

p. cent de ce grand brasseur. 
Gerald Schwartz a demandé, 

privément, à George Taylor, lors 
de leurs rencontres des 17 et 23 
mai, des précisions écrites sur 
ces agents rébarbatifs mais ne 
les a toujours pas obtenues. 

Pourtant « nous avons des 
preuves » que la direction de La­
batt les a créés en secret. « Ces 
preuves » incluent une causerie 
( « Leçons tirées d'un program­
me de droits des actionnaires de 
Labatt » ) prononcée par un diri­
geant de la compagnie, le 9 fé­
vrier 1995, à Toronto. « Il y a 
des outils pour repousser En pri­
ses de contrôle plus efficaces que 
les dragées » 9 disait-il. « Comme 
par exemple des ententes entre 
actionnaires relatives à FEMSA 
Cerveza et plusieurs autres ac­
cords. On peut supposer que 
d'autres mesures pourront plus 
efficacement repousser des pré­
dateurs que des programmes de 
droits » . 

Onex et son associée Quilnes 
accusent Labatt de ne pas avoir 
respecté les règles de la divulga­
tion complète de l'Ontario Secu-
rities Commission ( OSC ) con­
cernant FEMSA Cerveza. 

« Labatt n'a pas dévoilé le 
prix auquel FEMSA peut rache­
ter l'investissement du brasseur 
canadien. Nous craignons que ce 
prix ne reflète pas équitable-

ment la valeur au marche et se 
révèle bien en-deça des 720 mil­
lions payés l'an dernier » . 

Gerald Schwartz ajoute que la 
conférence torontoise du diri­
geant semble en outre contredire 
ce que Labatt a bien voulu dé­
voiler à l'OSC, et publiquement, 
sur le moment d'entrée en ac­
tion des mesures hostiles. Si un 
concurrent prend le contrôle de 
Labatt, FEMSA pourrait immé­
diatement racheter son investis­
sement, aurait déclaré le diri­
geant. FEMSA pourrait ainsi 
soustraire une partie de l'actif de 
Labatt des mains d 'Onex ou 
d'un autre acheteur. En outre, 
les actionnaires de Labatt pour­
raient en payer le prix, aurait 
ajouté le conférencier. 

« Il semble s'être creusé un 
large écart entre l'information 
détenue par le public investis­
seur et ce que la direction de La­
batt connaît » , note le président 
d'Onex. 

George Taylor n'a pas du tout 
rassuré Geralc schwartz le 17 
mai dernier : « Onex va hériter 
de tout un m... par le biais des 
dragées empoisonnées de La­
batt » . 

Le président d'Onex conclut 
que son offre d'achat de 2,3 mil­
liards de Labatt demeure « con­
ditionnelle » à l'absence de sur­
prises inacceptables. 

La vente d'autos neuves 
a fléchi ce printemps 
• L'engouement qui caractérise 
traditionnellement le marché de 
la vente d'automobiles neuves 
au printemps n'est pas aussi 
marqué cette année que par les 
années précédentes. 

Depuis le début de 1995, les 
consommateurs de la région de 
Montréal ont acheté six p. cent 
moins de véhicules neufs compa­
rativement à la même période 
l'année dernière. La Corporation 
des concessionnaires d'Automo­
biles de Montréal ( CCAM ) re­
marque également une baisse de 
8,5 p. cent dans le domaine des 
ventes de véhicules neufs de 
flotte. 

« C e t t e situation invite les 
concessionnaires d'automobiles 
de la région de Montréal à réa­
gir... et ce sont les consomma­
teurs qui en bénéficient les pre­
miers. Les concessionnaires et 
les manufacturiers d'automobiles 
n'ont jamais développé et publi-
cisé autant de programmes de 
rabais » , souligne Roxanne Long-
pré, vice-président exécutif de la 
CCAM. 

Pourquoi ne pas vous 
garan t i r un exce l l en t 

r e n d e m e n t tou t en 
conservant une f lexibi l i té: 

Terme variable de 15 mois 
Conver t ib le s a n s péna l i té après 

9 0 jours en CPG d e 1 a 5 a n s 

6.75%** 
• I n t é r ê t payab le a l ' é c h é a n c e 

ou sur convers ion 

«c Voilà pourquoi, depuis le 
début de l'année, les dépenses 
publicitaires ont augmenté de 
plus d'un million de dollars, soit 
une hausse de 15,3 p. cent com­
parativement à la même période 
l'année dernière. Ces dépenses 
publicitaires représentent 355 S 
par véhicule neuf vendu » , expli-
que-t-elle. 

« Les consommateurs sem­
blent continuer à remettre à 
plus tard l'achat de véhicules 
neufs puisque les concessionnai­
res d'automobiles effectuent da­
vantage de transactions qui con­
cernent des véhicules usagés » . 
poursuit Mme Longpré. 

Le ralentissement de la de­
mande dans la région de Mon­
tréal est toutefois inférieur à ce­
lui enregistré ailleurs au Canada, 
puisque les résultats publies dans 
le Desrosiers Report indiquent 
que les ventes globales ont chute 
de 11,5 p. cent, soit 15,6 p. cent 
pour les automobiles et 4,8 p 
cent pour les camions légers. 

Le nombre de concessionnai­
res actifs sur le marche montréa­
lais est passé de 215 pour les 
premiers mois de l'année 1994 à 
208 pour la même période en 
1995. La main-d'oeuvre active 
chez les 208 concessionnaires 
d'automobiles de Montréal a di­
minué d'un p. cent et totalise 
maintenant 9360 employés. 

rustt 
'Capita l 

Prenez avantage de cet te 
offre d'une période limitée 

Tél.: (514) 393-8877 
ou 1-800-535-8870 

600, boul. René-Lévesque Ouest 
Montréal (Québec) H3B 1N4 

t Taux sutets à changement sans préavis. Insente 
è la Régie de rassurance-ôepets au Québec. 

Avis de dividende 
Actions ordinaires 
Actions privilégiées de 1 e série 

T E L E G L O B E 
Avis est par les présentes donné qu un 
dividende régulier de 010 S par action 
a été déclaré pour le trimestre qui se 
terminera le 30 juin 1995 et sera payé a 
cette date aux détenteurs d actions 
ordinaires et d'actions privilégiées de 
première série en circulation qui seront 
inscrits à la fermeture des bureaux le 
15|uin1995 

Fait le 25 mai 1995  

Le secrétaire 
Guthne Stewart 

Newfoundland 
Téléphone 

AVIS DE RACHAT 

AUX PORTEURS DES 
obligations do première hypothèque, 12% %, série Q 

échéant en 2000 

VOUS ÊTES PAR LES PRÉSENTES AVISÉS qu'en conformité avec les disposi 
tlons des obligations première hypothèque. 1 2 . 0 o. série Q, échéant en 2 0 0 0 

(les "obligations 1 2 V « % série Q échéant en 2000" ) ainsi que de l'acte de fiducie 
et d'hypothèque intervenu le 1 e r août 19-*6 entre Newfoundland Téléphone 
Company Limited (auparavant dénommée The Avalon Téléphone Company, 
Limited) (la -société") et Compagnie Montréal Trust, à titre de fiduciaire 
auquel acte sont venus s'ajouter 22 actes de fiducie et d'hypothèque compK 
mentaires, la société entend racheter et rachètera le 26 juin 1995 ( ta -date de 
rachat") toutes les obligations BK% série Q échéant en 2 0 0 0 qui seront en 
circulation à un prix de rachat de 101,50 °'o du montant en capital en plus des 
intérêts courus et impayés jusqu'à la date de rachat. 

Ce prix de rachat est payable à la date de rachat sur présentation et remise 
des obligations, en monnaie légale du Canada, à toute succursale au Canada 
de la Banque de Montréal, au gré du porteur. 

VOUS ÊTES DE PLUS AVISÉS que si une obligation n'est pas présentée pour 
rachat à la date de rachat, aucun intérêt ne s'accumulera à son égard à 
compter de cette date de rachat. 

DATÉ a St. John s, le 25 mal 1995. 

NEWFOUNDLAND TELEPHONE COMPANY 1JMIT1 I > 

Pour que les porteurs d'obligations puissent obtenir un paiement, il leur est 
recommandé de présenter un exemplaire du présent avis ainsi que leurs 
obligations à la banque ou à rétablissement financier avec lequel us font 
habituellement affaire pour que celui-ci obtienne à son tour un paiement de­
là Hanqoe de Montrv.il 

http://Montrv.il


Le service 

MONTRÉAL. 

— 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 

Service rapide GRATUIT* accessi­
ble 24 heures sur 24, 7 fours par 

1 / 5 semaine, à l'aide d'un téléphone à 
clavier. 
Pour entendre le contenu de ces différentes 
rubriques, composez le 875-2355. Puis, au 

^ son de la voix, composez le code à trois 
chiffres correspondant à la rubrique 
choisie. Pour sortir rapidement de l'une de 
ces rubriques, faites le 33 puis, au son de la 

0* Y v o i x ' appuyez sur le 9. Vous pourrez alors 
Q J rC choisir une autre rubrique. 

• m Dans la zone d'appel locale seulement. 

• Nouvelles en bref 

M La Une: 110 
M Nouvelles locales : 120 
^ Nouvelles sportives : 130 

Nouvelles économiques: 140 
Nouvelles nationales 
et internationales : 150 
Arts et spectacles: 160 

I En primeur: 170 

• Éditoriaux 210 
Question du jour 220 

g £*\ . Info-AffairesT Bell 
**»sl J À surveiller cette semaine : 311 

Causeries et conférences d'affaires : . 321 
" ; Perfectionnement en gestion : 331 

Finance et comptabilité : 341 
Marketing, communication, 

1^^^^ vente et service à la clientèle : 351 
I L % Production, qualité, 

environnement et technologie : . . . 361 
Ressources humaines et formation : 371 
Informatique : 381 

^^^S • Questions d'affaires 
Réponses d'affaires 
5 choix de chroniques disponibles :. 410 

Krtwi*\u • Résultats de la loterie 
6/49: 411 
Lotto Super 7: 412 
Sélect 42: 413 
Banco: 414 
La Quotidienne: . 415 

n i j | i i i j m • Bulletins météorologiques 
uUààSÊàâ d'Environnement Canada 

Région de Montréal: . . / 421 
Prévisions à long terme (Montréal): 422 
Estrie, Québec, Laurentides 423 
Villes canadiennes: 424 
Villes américaines: 425 
Plaisanciers (Montréal): 426 

• Produits et services de Bell.. 520 

• Services de La Presse 
Service des abonnements: 610 
Annonces classées : 620 

. . 9 Publicité: 630 
Rédaction: 640 
Information sur les concours: 650 
Renseignements généraux : 660 

• INFO-ARTS Bell 
À surveiller cette semaine: 710 
Danse: 720 
Musique et art lyrique: 730 
Théâtre: 740 
Variétés et humour: 750 
Expositions et musées: 760 
Service personnalisé (accès direct) . . 770 

IAS iauxd-iritërët 

4 * IN 

Groupa Invs 
LêSSérm 

Londonlifa 
Montréal Trust 
North Arnarican Trust 
Trust Oanèrt» 

trutt j g g 

Trust Kâltwkêl" 
Trust Prat ot Ra vanu 

Trust U 

DÉPÔTS À COURT TERME 
TÂST SÔj: 90t. 120». ItÔT 

6.000 6 38 6 38 0-38 C 38 
1.000 6 38 638 6.38 0.38 

50.000 665 655 6 55 6.50 
51ÔÔÔ f6.38 r6.38 r6.38 

10.000 6.38 6.38 6.38 
r6.38 
6.36 

25.000 650 6.50 6.50 6.38 
5.000 638 6.50 6.50 6.50 
5.000 6.38 638 6 38 6.38 
5.000 638 638 
5,000 6.38 6.38 

m 
6 38 

6.38 
6.38 

6.000 6.36 6 J J 6.38 6.38 

6.000 6^6 6.36 6 38 © l e 

5.000 rfl.38 r6 .38 r6.38 rC.38 

5̂ 000 f6.36 r6.36 r j J j jgJO 
1.000 638 6.38 6.38 6.38 
6.000 C6.13 r6.l3 f6.13 f613 

10.000 6.25 6.00 6.00 6 J 8 

2.800 — — — — 
6.000 636 6.38 6.38 6.38 

6.000 610 6.25 6.26 638 
1.000 6.36 6.36 6.38 6.36 
6.000 5.25 5.50 5.76 6.00 
5.000 r6.80 r6.60 r6.80 f6.80 
6.000 6.75 • 6.75 6.78 6.75 
6.000 
6.000 

r6.13 
6.50 

r625 r6.38 r«.38 
6.50 6.50 640 

5.000 r638 r6.36 r6.38 r6.38 
3.000 6.33 6.38 &8t 6^6 

DÉPÔTS A LONG TERME 
Tm 2 M M Sans 4 ans 6 ans 

IjOOO 6.36 ô!6Ô" 6.50 
1.000 6.36 6.60 

6.63 688 
6.50 

60.000 6.15 6.37 6 54 
6.63 6.88 
6 66 679 

1.000 r6 50 r6.S5 r6 60 r6.75 r7.05 
1.000 6.38 6.50 6.50 6.63 6.88 

600 6.38 6.38 6.50 6.60 6.88 
1.000 6.50 6.75 6.75 7.00 7.00 

500 6.38 6.60 6.60 6.63 6 88 
600 6.36 6.60 6.50 6.63 6.88 

1.000 6.38 6.50 6 50 6 63 6.88 
1.000 6.38 6.50 6 50 6 63 
1JX» 

6.88 
6.36 6.60 6.50 6.63 6.88 

1.000 6.36 6.60 6 50 6 63 6.88 

1.000  
1.000 

6 J i T 6.60 6.60 6.63 6 88 
640 6.60 6.60 6.75 7.00 

600 6.36 650 6.50 6 63 6.88 
1.000 6.38 6.50 6.50 6.63 6 88 
1.000 
1.000 

6.50 6.50 6.63 6.75 7.00 
6.36 6.60 6.50 6.63 6.88 

6.000 r6.25 r6.13 r6.13 r6.13 r6 25 
5.000 

0 
C6.2S r6.25 r6.40 r6.35 r8.40 

10.000 
600 

638 6.60 6.50 6.83 0.88 
6.38 6.50 6.50 6.63 688 

500 6.60 6.70 6.75 6.75 7.00 
1.000 6.36 6.50 6.50 6.63 6.88 
1.000 6.60 6.63 6 63 6.75 7 00 
5.000 6.90 6.90 6.88 7.00 7.15 

600 7.00 7.00 6.75 6.75 6.75 
500 6.38 6.50 6.50 6.63 6.88 
600 6.38 6.50 6.50 6.63 7.00 

UNO 6.38 6.50 6.50 6 63 688 
1.000 6.38 6.50 6.50 6.63 6.88 

Les taux sont fournis par tas ssrvtoaa 
Les abréviations suivantaa aont " J " -

HYPOTHÈQUES RESIDENTIELLES 
Var. 6 m. o. 6 m. f. 1 an o. 1 an f. 2 ana 3 ans 4 ana 8 ana 

9.25 950 888 9.63 8.40 8 60 8.63 6.75 866 
— 9.50 8.75 9.63 8.40 8 50 8.63 6.75 6.66 

— 9.25 8.88 9 63 
— 9.50 8.88 9 63 

8.40 8.60 8.63 8.75 8 88 
8.40 8 50 8.63 8.76 8.68 

— — 8.95 9.88 8.60 8.60 6.63 8.75 8.88 
— 9.50 8.75 9 63 8.50 8.63 8.63 6.75 8.88 

9.25 9.50 8.88 9.63 8.50 8 50 8 63 6.75 8.66 
9.25 950 888 9 63 8 40 8.60 8.63 8.75 6.88 
9.75 — 8.88 9.63 8 50 8 50 8.63 8.75 8.68 
9.25 950 8.88 9.63 8.50 840 8.63 8.75 8.88 
— 9.75 8.88 9.88 8.40 8.40 8 63 8.75 6.68 
9.25 950 888 963 8.40 8.50 8.63 8.75 8.68 

— 9.50 885 — 8.40 840 8.63 8.75 8.88 
— 9.75 900 9.88 8.50 8 50 8.63 8.75 8.88 
— 9.50 8.88 9 63 8 40 8 40 8.63 8.75 8.88 
— 9.50 8.88 9.63 8.40 8 50 8.63 8.75 6.66 
— 9.50 — 9.63 8 40 8.60 8 63 8.75 8.88 
— 9.25 8 63 9.63 BJ2S 8.25 8.38 8.50 8.63 

— — 8 95 9.68 840 8.50 8 63 8.75 8 88 
— 9.50 8 88 9.63 8.50 8.50 8.63 8.75 8.88 
9.25 9.50 8 88 9.63 8.40 8.50 8.83 8.75 8 88 
— 9.50 8.95 — 850 850 8.63 8.75 8.88 
— 9.50 8.75 9.63 840 8.50 8.63 8.75 8.86 
— — — — 8.50 8.50 8.63 8.75 8.88 
— 9.88 — 9 88 9.36 9.25 9.25 9.38 9.50 
— — — — — — 863 — 8.88 

— 6 88 9 63 8.50 8.50 8.63 8.75 8 88 
— 963 8.95 938 8.50 8.50 8.63 8.75 868 
— 950 8.88 9.63 8 50 8.50 8 63 8.75 8.88 

financiers Cannex. 
• jour. "Min" - piaoamant minimum, "m." - <noto,"o" - hypothèque ouverte. "V - hypothèque fermée, "r" - dépots rachetabies. 

* • POUR UN REVENU SÛR ET STABLE: L'OBLIGATION D'ÉPARGNE RETRAITE 
1 ï Pour en savoir plus sur les rendements de l'obligation d'épargne retraite ayant un coupon d'intérêt de 12% à partir de la_ 

1" année, de la 2* année, de la 3* année et même plus, garantie sans limite par le Québec, l'Ontario ou la Colombie-Britannique. 

Conférence avec 8 conférenciers 
Séminaire sur les Finances Personnelles 

isA • • IIMII j JLHJi Ji i l • • IIIII i n m i i l ttH u Qroupe Option Retraite Inc. Collège Bois-de-Boulogne 
OPTIONS 1^1 i r / ' l H J TmST Membre-Fondi canadien 10500, Bois-de-Boulogne, Montréal 

24 S/personne (dîner inclus) 

Consultez votre conseiller en placemenU du Groupe Option Retraite Inc. 
Tél.: (S14) M 1 4 7 I 7 / 1 4 0 0 4 6 1 4 E E B 

Le Groupe Option Retraita Inc. 
Membre-Fonds canadien 
de protection dea épargnants 
Membre de la Bourse de Montréal 

I 

La rue n'est 
pas un jeu ! 

Pour le$ j'i'unob"itinérants de Montréal; le Refuge des 
jçuoes fçp'rèsjéutié une halte ou Ai peuvent tiouvei 

• un soupi.M ur- lit,'un p«?tit dc | (M jn (M une douche et 
rencontre! des. çjens qui lès aideront a s'en soitii. 

Cette année encore, le Refutje des jeunes vous iiwitc 
à do'in»T pour atteindre son ob[ectif de 125 000 S. 

GOLF 
TNVERNESC 

r 

Donnez-leur un lieu et des / , 
rencontres oui pourront foire r 
tourner la chance. /— 1 

' Y 
1 

yefuge 
^des jeunes 
i de M o n t r é a l 

fuites parvenir vos dons au 

/

R e f u g e des jeunes, 
3767 rue Berri* 
Montréal (Québec) H?L 4G7 
Ici (514)8-19 4221 

Le Rcfogc des jevnes: pour tprTb cessant de survivre tt nxommfocan/ enfin à vivre 
Vous trouverez ci-joint mon dique/monéant ou montant de: S ? 
Veuillez cocher cette case si vous désirez un reçu pour vos fins d'impôt J \ 

Nom: Adresse: 

Mfc foA, Téléphone: -« 

À moins d'une heure 
du pont Champlain 

Jouez dans la splendeur d'un des parcours les mieux 
entretenus des Cantons de Test. 

GOLF 

pour Vamour de la tradition 
Autoroute des Cantons de Test, sortie 90, route 215 sud Vous pouvez 
réserver jusqu'à 24 heures d'avance en composant le 514-242-1595. 

COMPRA. KAUFT. BUY. ACHETEZ! 
Un conseil de Richard Williamson, gestionnaire du Fonds d'actions européennes Altamira 

Fonds d'actions européennes 

• 
• 

L es marchés boursiers européens offrent, selon nous, 
des valeurs très intéressantes car, après une longue 

récession, l'Europe a amorcé une phase de reprise 
économique. Les occasions de croissance 
devraient y être très positives, étant 
donné que le produit intérieur 
brut européen ezt supérieur à 
ceux des États-Unis et du 
Japon et qu'un nombre 
impressionnant de mult i­
na t iona les de grande 
envergure y sont établies. Le 
Fonds d'actions européennes 
Altamira est géré par 
Banque Pictet (Luxembourg) 
S.A., l'une des sociétés de gestion 
les plus respectées d'Europe. 

• * • * 

La valeur des parts et le rendement des placements du Fonds d'actions 
européennes Altamira varieront. Les fonds communs de placement sont 

vendus uniquement par voie de prospectus. Le prospectus simplifié contient 
des renseignements importants que nous vous recommandons de lire 

attentivement avant de souscrire. Tous les fonds communs de placement 
Altamira sont sans commission; seuls s'appliquent des frais uniques 

d'ouverture de compte de 40 $. Se reporter à la première page de 
notre prospectus pour tous les frais relatifs à nos fonds. Le 

rendement passé ne garantit pas nécessairement le rendement futur. 

Altamira vous offre une vaste gamme de fonds que 
vous pouvez acheter directement sans payer de 

commission. Appelez-nous pour obtenir une 
trousse d'information gratuite ou demandez à 

l'un de nos spécialistes en fonds communs de 
placement de vous donner de plus amples 

renseignements sur le Fonds d'actions 
L européennes. Composez le 499-1836; 
• L ailleurs au Québec : 1-800-361-2354. 

^ A l t a m i r a 
Appelez-nous dès aujourd'hui au sujet de nos ateliers gratuits, conçus pour vous aider à planifier vos placements. 
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Écono-Jlashes 

AUBERGE DES GOUVERNEURS... MIEUX 
• Le marché hôtelier québécois a suivi des tendances contra­
dictoires en 1994. Alors que la région montréalaise connaissait 
une certaine reprise qui s*est surtout fait sentir au cours de la 
saison estivale, les autres régions du Québec ont continué de 
souffrir d'une offre de chambres largement excédentaire par 
rapport à la demande. Pour Auberges des Gouverneurs, les ré­
sultats en termes d'occupation ont donc été mitigés. Les hôtels 
dans la région de Montréal ont vu leur taux d'occupation aug­
menter en 1994, tandis que les hôtels situés à l'extérieur de 
Montréal ont affiché une diminution de leur taux d'occupation 
en 1994. Le tarif moyen a connu, quant à lui, une progression 
dans les deux marchés. Les revenus bruts totaux de Auberges 
des Gouverneurs pour Texercice terminé le 31 décembre ont 
atteint 32,47 millions contre 38.45 millions Tannée précéden­
te. Étant donné le recul important des revenus bruts, le bénéfi­
ce après frais directs s'est néanmoins établi à 18,03 millions 
par rapport à 18,43 millions en 1993. D'autre part, la Société a 
dû réduire, d'un montant de 2,6 millions la valeur aux livres 
de ses immobilisations ce qui a contribué à accroître la perte 
nette à 6,94 millions — 86 cents par action — comparative­
ment à une perte nette de 5,47 millions — 6 8 cents par ac­
tion — en 1993. Au 31 décembre 1994, l'actif total de la Socié­
té s'élevait à 58,18 millions comparativement à 65,96 millions 
un an auparavant. 

USINE DE COGÉNÉRATION 
• ABB, Sandwell et IV Driver ont formé un consortium en 
vue de concevoir et de construire une chaudière à combustion 
de biomasse et une usine de cogénération pour Finlay Forest 
Industries, fabricant de papier et de bois de construction, pro­
priété de Slocan Forest Products et de Donohue. Le contrat, si­
gné récemment, prévoit que le projet de 50 millions sera com­
plété en 18 mois. La chaudière sera installé à MacKenzie 
(Colombie-Britannique ). Finlay Forest utilisera la chaudière à 
lit fluidisé pour brûler des combustibles fossiles et des résidus 
de bois. La vapeur produite entraînera une turbine et l'électri­
cité ainsi générée permettra d'alimenter l'usine de Finlay en 
énergie. La chaudière sera équipée d'équipements modernes en 
matière de contrôle des émissions atmosphériques. Le consor­
tium est dirigé par ABB, qui est responsable de la conception, 
de la construction et de l'installation de la chaudière, de la 
turbine et des électrofiltres. La chaudière sera fabriquée à la 
nouvelle usine d'ABB à Hull. Sandwell et |V Driver Construc­
tion seront responsables des travaux d'ingénierie. Elles fourni­
ront aussi d'autres équipements et construiront les bâtiments. 

MARLEAU LEMIRE : BLOC D'ACTIONS 
• Marleau Lemire a l'intention de vendre un bloc d'actions or­
dinaires de TFH International jusqu'à concurrence de 4,6 mil­
lions d'actions. Marleau Lemire détient actuellement 5,72 mil­
lions d'actions ordiniares de TFH ou 11 p. cent sur une base 
diluée. TFH cherche à obtenir les approbations nécessaires 
pour recueillir 2,36 millions par le biais de placement privé 
d'actions privilégiées convertibles. Marleau Lemire a exprimé 
son intérêt à réinvestir dans TFH en achetant jusqu'à concur­
rence de 184 000 actions privilégiées convertibles, ce qui rédui­
ra le nombre d'actions ordinaires de Marleau Lemire à 9,2 % 
sur une base diluée. 

MEIROWERKS : BONS SPÉCUUX 
• Metrowerks en est venue à une entente avec Sprott Securi-
ties et Midland Walwyn Capital, en tant qu'agents, pour un 
placement privé par voie de bons de souscription spéciaux à 
un prix de 3,50 S par bon spécial pour un montant brut de 
sept millions. Chaque bon permettra au détenteur en titre d'ac­
quérir une action ordinaire sans coût additionnel. Le produit 
net servira à financer des travaux de recherche et de dévelop­
pement, ainsi que des activités de commercialisation, à rem­
bourser les emprunts à long terme et à augmenter le fonds de 
roulement. 

ORCO CRAFT : APPROVISIONNEMENT 
• Circo Craft a signé, au nom de sa filiale puertoricaine, Circo 
Caribe, un important contrat d'approvisionnement avec Intel 
Corporation. La valeur globale de ce contrat représente envi­
ron 25 millions et consiste en la fabrication et l'approvisionne­
ment de produits multicouches de haute technologie, qui se­
ront fabriqués au cours des douze prochains mois par Circo 
Caribe. 

GISEMENT DE SIUŒ 
• Les résultats des derniers sondages réalisés sur la propriété 
Bruneau, dans le canton De Salaberry. ont délimité des réser­
ves géologiques probables de 11,6 millions de tonnes de quart-
zite à une très haute teneur en silice. Ces réserves pourraient 
être augmentées de façon significative, puisque d'autres forages 
effectués plus à Test ont intercepté la même formation de 
quartzite. Toutes ces découvertes sont exploitables à ciel ou­
vert. D'autres résultats sur des travaux de laboratoire devraient 
être disponibles sous peu. 

PROMATEK RÉDUIT SA PERTE 
• Promatek Industries, pour son troisième trimestre terminé le 
31 mars, déclare un chiffre d'affaires de 1,43 million compara­
tivement à 1,04 million pour la période de trois mois terminée 
le 31 décembre 1994, soit une augmentation de 38%. Pour ce 
trimestre, la perte nette s'élevait à 99 124$ — trois cents l'ac­
tion — contre une perte nette de 403 168 $ — douze cents l'ac­
tion — pour la période terminée le 31 décembre 1994. Pour la 
période des neuf mois terminée le 31 mars, le chiffre d'affaires 
était de 3,61 millions comparativement à 4,24 millions pour la 
période correspondante de l'exercice précédent. La perte nette 
pour la période des neuf mois terminée le 31 mars était de 
441 8 2 3 $ — 13 l'action — comparativement à un bénéfice net 
de 461 950 $ — 14 cents l'action — pour la période correspon­
dante de l'exercice précédent. 

JOHN DEERE EN PROGRESSION 
• Deere & Company a réalisé au deuxième trimestre un béné­
fice net mondial de 237 millions US — 2 ,74$ l'action — com­
parativement à 189,3 millions — 2 , 2 0 $ l'action — à l'exercice 
précédent. Il s'agit du bénéfice net et du bénéfice par action 
trimestriels les plus élevés réalisés par la Société. Le deuxième 
trimestre de Deere & Company s'est terminé le 30 avril der­
nier. Le bénéfice net mondial a grimpé de 4 7 , 7 $ millions ou 
25 % comparativement aux résultats du second trimestre de 
l'exercice précédent. Le bénéfice net cumulatif s'élève à 375,5 
millions — 4,34 $ l'action — contre 276,3 millions ou 3J22 $ 
l'action pour le premier semestre de 1994. La hausse du bénéfi­
ce net du trimestre et du semestre est principalement attribua-
ble à l'augmentation du chiffre d'affaires et de la production 
ainsi qu'à une meilleure productivité ; toutefois, ces améliora­
tions ont été partiellement annulées par les fluctuations défa­
vorables du taux de change. 

U MUTUELLE : BAISSE DU PROFIT 
• Pour le premier trimestre de 1995, le Groupe La Mutuelle a 
enregistré un bénéfice net de 20 millions, une baisse par rap­
port aux 34 millions enregistrés pendant la même période Tan­
née dernière. Un certain nombre de facteurs expliquent cette 
chute au cours du trimestre. Notamment, les frais généraux et 
les commissions pour le premier trimestre ont augmenté en 
raison principalement de l'acquisition de la compagnie d'assu­
rances sur la vie La Prudentielle et des compagnies Milwaukee 
Life et Continental Western aux Etats-Unis. La Mutuelle du 
Canada a par ailleurs connu une solide augmentation de ses re­
venus de primes qui ont atteint 828 millions, soit une hausse 
de 43 %. 

NOUVELLE CARTE OR DE U T D 
• La Banque Toronto-Dominion lance cette semaine une nqu-
velle carte de voyage « Or » dont la particularité est d'avoir au­
cune restriction quant aux choix du mode de transport ( avion, 
train, bateau ) ou des dates de départ et de retour. Les déten­
teurs de la carte TravelGold pourront également partir plus tôt 
vers une destination de leur choix, avant d'avoir accumulé le 
nombre suffisant de points, en versant un montant d'argent 
pour compléter la différence. Les frais annuels de la carte Or 
de la TD sont de 9 9 $ par année et la banque offrira un boni 
de 3500 points aux gens qui s'abonnent avant le 15 juillet. 

Pierre BELLEMARE 

Les rapports financiers express 
R E V E N U S B R U T S ($000) 

C O M P A Q N I E S Courant L'an 
dernier 

Variation Courant L'an 
dernier 

Variation 

La Banque de Montréal 
(banque) Montréal 
lersem.Xavnl 

453.000 C. 

154 

385,000 C. 

1.3e 

+ 1 7 % 

Le Groupe Loobec 
( nlormatique )MontOu6 
lersefn.31 mars 

744C. 

0.17 

639C. 

0.16 

+ 1 6 % 

3.814 4.319 - 1 1 % 
DexleiQh Cofp. 
{soc. de gestion )Tof.Ont 
9mois31mafs 

9.447 C. 

0.10 

9.284C. 

0.10 

• 1 

15,639 14.148 +10% 
S T N h c 
(oommunicationB)Tof.OnL 
anné231 déc. 

(74.552) c. 

(4.05) 

(24587) C. 

(152) 116.487 50.548 •130% 
Harris Steel Group. 
(fis(adef)Tof.Onl 
lertrim. 

3319 C. 

034 

?,5(K)C. 

023 

+47 

75.458 53.780 +40% 
National Trustco 
(fiducie) To.Ont 
lersem. 30 AVRIL 

19.482 C. 

054 

31.706 a 

0.90 

-38 

696.932 679,753 +2% 
Synergistia tndus. 
(plastiques) Mis$ttsau9a,ûn 
lertrim. 31 mars 

4€7C. 

0,10 

559 C. 

0.11 

- 1 6 

74,449 59.127 +25% 

Les obfigations 
O O U V E n N E M E M T D U C A N A D A 

M l RMIIVV. 

Les titres au comptoir 
( D E T W O H T D ) 

Cmadi 
Canidi 

Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
Canada 
CMHC 

a Ami pji* 
Alierta 
AlMfta 
AlMrta 
B C 
B C 
B C 
B C 
B C 

H y i ^ Q u é . 
HydroOué. 
HydroOu*. 
MTttoba 
Mantoba 
Uamota 
ManItQba 
NBfunswic 
NBojnswic 
NBnjnswc 

f^aScotia 
HydroOnt. 
Hydre Ont 
Hydro Ont 
Hydro Ont 
H y t ^ O n 
Ontano 
Ontano 
Ontano 
P E l 
P E I 
Québec 
Quitoc 
Québec 
Québec 
Sask. 
SasK. 
Sask 
T o r M « 

AGTL id 
AvcoRn 
BriCan. 
BeMCan. 
BaflCan. 
BCTôl 
BkCanlmp 
BkCantmp 
CdnlM 
imascoUd 
IntarprvPp 
MotsonBr 
NvaSPow 
NvaSPow 
NovaOat 
KovaOat 
PcanPsea 
Royal Bk 
Tattman 
Taisman 
ThoftïSonC 
TmscdPlp 
llnionGas 
WCoastEn 
WCoestEn 
WCoastEn 

7.75 tSSipM lOOil 
800 15UV97 101.79 
750 1Jul97iOOA3 
&2S lF«b9e 97J3 
650 1Sip96 97:07 
5.75 1Uv99 
7.75 ISflp 99 10123 
925 lD«c99 106a9 
850 lUarOO 10427 
9.75 lJunOMIO.30 
950 1 0001109.47 
9.75 1 Dec 01 110J6 
850 1 Hf^ 104J5 
725 UunCO 9612 
750 1 Dec 03 97,93 

1025 lFet )M114J4 
650 1Jun04 9120 
%m 1 Dec 04 107.30 
875 1DecOS10&96 

1000 IJurOS 11515 
950 IJunIO 11155 
9.00 IMar 11 107.33 

1025 15UV14 11948 
9.75 lJun21 11575 
8 00 1Jur23 97.05 
9 00 1Jun25 108 06 
860 lUarOO 10435 
425 1 Dec 21 97.12 
P f t O V I N C t A L 

7.00 20AU997 99.86 
6.50 1 Sep 99 10171 
6.36 1Jun04 8950 
7.00 9Jun99 91.73 
9.00 9 J « 0 2 105.73 
9.00 21Jir04 106.67 
850 Z3Aug13 10052 
800 8 Sep23 94B1 
925 2Dec96 10212 

lOifl 2SJJ01 11322 
1100 15AU020 12027 
953 15JU22 106.62 
&75 24Ajg9S 9950 
700 19Apr99 96^8 
786 7A()r03 96.71 

1050 5Uar31 12119 
7.ra 17lilar96 99.17 
838 26Aug02 102.15 
850 28Jtfi13 99.12 

10.13 22NW14 10142 
960 30Jan22 108.02 

1068 8J«i96 102.00 
725 31 Mv96 99 70 
953 3 ^ 9 9 1 0 1 9 0 
8.63 6FebQ2103.05 
9.00 24Jai02 105.01 
8.75 16Apr97 10259 
9 00 15Sec04 104 67 
750 7Feb24 6719 
975 30A(V02 10&O7 
tl.n 19Sep11 118.95 
8.00 30UV98 101.32 

7 ^ 96 106.97 
15OCJ01 11015 
l6Jan23 104 02 

6JL-i99 107.62 
16Aug04 107.71 
4Feb22 109.16 
4SefiOl 11112 

1025 
102S 
938 
9.S8 
950 
960 

1038 
C O R P O R A T I O N S 

9b0 24Aug04 108.00 
8 75 i5Mar00 10162 
920 1Jun99 10537 
9 50 15JIVIQ2 107.75 
970 15Dec32 109.50 
9.65 SAci'22 106 &2 
7.10 10UV04 9325 
966 310C114 lo t i» 
9.40 lUay 23 107.12 
838 23JIXI03 10017 
820 l5F«b24 8137 
820 llUarC3 9937 
850 15Dec98 96.75 
9.75 2Aug19 10817 
830 15Jul03 100.00 
9.90 16Dec24 11037 
8.75 9Nw05 10337 

10.50 lMar02 112.62 
945 22Dec99 105 75 
9.80 22De:04 106 12 
9.15 6JJ04 10475 
9.45 20UV18 10525 
975 13 Dec 04108.75 
950 l O J v X 10637 
9.70 15NCV04 10637 
9.90 10i2n20 109J7 

619*026 
611 «016 
7,004018 
7.10.0.47 
720.054 
734 «0,60 
7.40.0 66 
7.42.0.71 
7.41.0.70 
758*010 
7 S « 0 1 0 
7.80 «016 
7.664010 
7.79.057 
713.a70 
7.86.0,77 
7.88.059 
719.0.78 
750.080 
109.076 
115 .010 
116.0.79 
119.018 
826.0.90 
127 .075 
126.064 
753.070 
4.43.0.75 

7.06.019 
7.44.056 
102.056 
737.061 
756.057 
110.065 
8.44.054 
148.0.72 
723.020 
109.010 
195.015 
896<Û.75 
7.46 
7.48.056 
8.00.053 
156.015 
7.32.035 
737.070 
159.055 
9.1 B .055 
181.055 
7.40 
736.0.49 
7.65.056 
102.0.72 
104 .a76 
723.013 
B26.0,72 
16S.051 
119.070 
178.0.60 
7.46.0.40 
7.48.0.40 
113.050 
897 .a70 
7.66.0.65 
828.073 
170.073 
103.010 

124.0.75 
712.0.75 
7.61.0.62 
103.0.75 
812.057 
180>0,75 
119.0.75 
178.052 
171.0,75 
130.0.75 
813.0.62 
130.0.62 
756.062 
819.0.75 
629.0-75 
850.0.75 
826.0.75 
8 03 .0.75 
7,92.0.75 
153 .a75 
130.0.75 
190.052 
139.0.75 
752 .a62 
139.075 
190.0.75 

TORONTO (PC) — 24 mai les actions transigées sur titres 
Inscrits au comptoir fournies par l'Assodation des courtiers en 
valeurs mobilières du Canada sous l'autorité de la Com­
mission des valeurs mobilières de l'Ontario. Le volume 
comprend 1 ^ transactions pour clients et les échanges entre 
courtiers. 

AmSarsrw 
Avtmior 
AdvntxWa 
M P r t 1 9 8 2 
ATaitaorc 
Amartak hrukam 
AngloSwtl 

Astutti 
AMba 
Bndorerw 
Btt Boston 
BaieryTac 
BvimG 
Bmn Wl B 

Boreaks 
B y t o i _ 
Brownslon 
C d R o m N 
CpxtndA 
Cadmgtn 
Cdn Arrow 
CanftbraG 
Canquast 
CanucRas 
Caréna D A 
CastiaCap 
CndyCifC 
CocfisaR 
Conglnd 
Ctfûmpffi 
Cm) Caôich 
Coporc|5t 
CroinorRI 
CytMrDgQ 
OawteooT 
DetayedD 
Dmansonf 
DintaRas 
D T d B 
EqRasofCS 
Eastmain 
B E c o L EUTONMA 
Exxadon 
Fidaity93 
FmdOfô 
F C « G t d 
FrstCofpA 
Rotvofmn 
FlymgOiK 
Footmax 
Fonuna 
FrancoWA 
F u M A A 
FutreAB 
GanaS 
GlanAudan 
Glotex 
GEag iCap 
Grntct iA 
GtWastam 
GreanboM 
GragorG 
Gujnna 
HtoCapiW 
HtfTram 
HanaRatc 
Hunjn 
K f i B n ^ 
imaoaP 
ImpadC 
tnnoas 
IPubisher 
Intercargo 
IntanTHjna 
imivdar 
I Ptttnum 

2552 ^15 
218500 068 
50000 015 

80 4350 
6600 OX) 

20000 
1100 

40000 
51000 
61500 
56000 
23200 

005 
775 
010 
^2o 
aïo 
0.11 
0.80 

11400 3100 
10300 3.10 

103188 
33333 
37000 
2500 

47000 
19000 
8007 

12700 
43000 
20000 

400 
10000 
9ÛÛÛÛ 
9000 

115000 
5500 
8700 

41500 
10000 
2000 
3000 
2000 
2000 

41000 
600 

16483 
10000 

0.70 
0.10 
0.40 
4.x 
0.60 
MO 
110 
0.40 
0.35 
015 
210 
0,10 
aos 
150 
053 
020 
125 
013 
055 
0.65 
0,18 
0.05 
0.90 
0.50 
110 
110 
i.ra 17500 1750 

7000 OJO 
5000 0,45 
1500 21 00 
1100 175 

35600 245 
1500 1125 

33000 012 

2.10 2.15.0,15 
060 0 60 -OOS m 005 

COO 4100 «lOO 
180 010.0.10 

ao5 
775 
028 -0» 
220 
O10 -006 
011 
077 -003 

3100 3600 .062 
XOO 305.005 

070 
010 
040 
4n .O50 
0.57.003 
1.10.010 
150 
040 
032 -0.01 
015.007 
210 -005 
OlO -010 
0.05 .001 
1.90 .0,15 
0.63 .010 
020 
125 
013.053 
055 
065 -010 
018 -002 
0,05 
0.90 
0,40.0.15 
1,10 
1 ^ 
096 

1725 
0.30.005 
045 

005 
7.75 
026 
206 
O10 
OlO 
075 

O60 
OlO 
0,37 
400 
056 
O90 
1,70 
040 
032 

.015 
250 
010 
0,05 
150 
053 
015 
125 
050 
056 
065 
018 
O05 
O90 
035 
MO 
125 
098 

1725 
050 
045 

2100 21.00.025 
650 150 

5000 
1000 
5350 
8000 
3500 
1000 

055 
010 
112 
045 
150 
180 

350 1 4,75 
13700 1.05 
12000 
29000 

377000 
10000 

600 
100 

015 
1,80 
0.08 
015 
aïo 
3.50 

255 
1125 
029 
055 
030 
075 
0.42 
1.70 
110 

14.75 
090 
015 
1.65 
0,05 
013 
OlO 
150 

235 -0.10 
1125 
030 -001 
055 -O.06 
010 -O20 
1.12 -003 
045 
110.015 
110 .010 

1475 .025 
050 -0.10 
015 
150.005 
006 .0.02 
013 -0.04 
O10 
350 

8200 21 12 21.12 21 12 .0 37 
26000 0,88 083 0 83 -002 
14500 008 006 008 -0,02 
5000 070 070 070 .010 

152300 0.65 053 0 53 -0,10 
11500 0J5 015 0,35 -O02 
17500 05O 0.40 050.015 
10000 025 025 025 
8000 015 015 015.0.03 
3000 200 ^oo 200.020 

67660 095 065 095 
9000 085 085 0,85 

17100 450 450 4.60 
10600 975 9,75 9,75 .075 
2000 018 038 0,38 .002 

15000 015 013 015.001 
17000 016 015 016 .001 

ITalpreanc 
mtrquaM 
llBcMnarl 
KamperC 
KmgProd 
KmgPWl 

U K M d M 
UonA/nar 
LHlnïtalf 
LegacyEx 
LeeureC 
lenoxPV 
LondonU 
Luninart 
LyndaxE 
Mariai Res 

MaudUto 

Medyxinc 
MaranloT 
Mercanal 
hhdswana 
UoWeC 
NNogara 
naoïBiinc 
NatiiAOnt 
NfUGIdbr 
NthmTalC 
NthfIdA 
Oynpic 
OpbmaIR 
OoswaSir 
Pac«Corp 
PEnergy 
PnetratC 
Ptabnova 

Q A C o m m 
Quartz Mtn 
Reskitl 
Rampvl 
RcoRas 
RocTTfield 
SarPaiio 
SCO Bocks 
Skygame 
SoftGopB 
SolexCap 
Sound h » 
SArizona 
SpnjceFi 
StvOata 
Stettml 
SlockgaR) 
StrikêM 
SumtraD 
SunburstR 
Sunslatel 
TnkResrcs 
TaytofR 
TedyBaar 
Trvaafic 
TswayCap 
V t f iO ie 
Vasogan 
VadronGld 
VvtekHU 
WatOuft 
WhteStr 
WldWTech 
ZamoraG 
Z m A A 

6500 050 
61500 115 

1600 305 
1900 47,12 

114800 310 
3000 

53800 
13600 
2000 
4500 
1950 
700 

4175 
2 

156050 
4000 

15000 
30000 
1SO00 
2000 

70000 
13250 
30000 

1900 
58900 

112000 
2000 

10000 
20000 

10 
100 

53660 
123600 

5500 
5000 

23000 
1500 

28000 
87520 
39500 
79500 
26667 
6200 

97000 
113500 
70000 
13100 
36700 
32900 
32500 

110000 
95000 
5000 
200 

4000 
30200 
10000 
4410 

87000 
13000 
68000 
47000 
2000 

59146 
169000 
15750 
13786 
44000 
43500 
2000 

10000 
82500 
37914 

i œ 
120 
170 
M2 
045 
100 
3,65 
455 

220O 
557 
1.40 
0.55 
050 
012 
0,05 
056 
150 
011 
1 1 7 
150 
014 
025 
OlO 
022 

i^œ 
015 
155 
125 
032 
O X 
099 
O U 
055 
912 
0.65 
0,05 
068 
040 
029 
020 
028 
100 
0.70 
120 
010 
015 
OOO 
475 
450 
0.80 
1.47 
06S 
033 
0.03 
022 
130 
100 
250 
O04 
050 
015 
1.15 
025 
2.35 
020 
027 
185 
058 
055 

048 
110 
305 

47.12 
250 
1.00 
1.10 
170 
1,12 
040 
i œ 
365 
425 

2200 
512 
140 
050 
058 
012 
0.05 
0.06 
150 
0.11 
115 
1.45 
0.03 
C2S 
OlO 
022 

1200 
015 
113 
100 
052 
033 
075 
052 
030 
875 
065 
012 
0.68 
0.40 
029 
0.18 
027 
0.85 
055 
110 
029 
005 
0O9 
4,75 
450 
050 
147 
0.65 
O X 
0.02 
022 
128 
0.90 
250 
003 
065 
015 
101 
022 
230 
020 
025 
1.70 
052 
055 

-002 

050 -005 
1.15.005 
3,05 -0O5 

47.12 -0.12 
3.00 .015 
110.020 
1.14 
170.0.10 
1.12 -053 
0.40 
1.00 
3,65.005 
425 -025 

22X 
557 .012 
1.40 -006 
0,50 -005 
0.88 -0,02 
0,12 -0.03 
0.05 
O06 
110 
011 
1.17 
150 
0.03 
025 
OlO .ou 
022 -0JJ3 

12œ -050 
0.95 -005 
155.0,02 
105 -015 
052 -003 
053 -001 
0,95 -O04 
012 
015 
857 -012 
065 
0,02 -010 
0.68 -0.04 
0.40.003 
029 -001 
019 -011 
028 -002 
055 -014 
065 -005 
120 -005 
010 
0,05*001 
009 
4.75 
450 -050 
010 -020 
1.47 
0.65.006 
013.003 
0.03 
022 -001 
110.002 
150.005 
250 -025 
0.03 -O01 
050 .0.10 
01S-O01 
1.15 
024 ^01 
215.010 
020 
025 -0.08 
1.80 .005 
0.55.002 
015 

Les devises 
(PC) - Voio les taux des devisae étnng6r«s 
tel Que foum» nercred psr le Banque de 
M o r M . Les cotes sont en devin cant-
dMnne. L)s taux sont qualifiés de nomintux 
car ils fluctuent durant tajoumée et varient 
tf une banque à Tiutre. x-Taux mensuel 
AfnqueduSud 
Aiteiiagne 
Arabie saoudie 
Australie 
Autnche 
Bahreïn 
Bartade 
Belgique 
BefTHÙdes 
Brèsl 
Btigarie 
C a i a ^ 
CNne 
CotonM 
Corée 
panemafk 
E A U . 
Espigne 
E t a b ^ 

rand 
mark 
nyal 
doftar 
scMkng 

OOnai 
franc 
dolttf 

0.3955 
S 0.9482 
$ 0.3766 
S 1,0172 
S 0.1396 
$ 3.6764 
S 0.7100 
% 0.04722S 
$ 1,3835 
S 1.S344 
$ 0,02107 
S 0.5156 
$ 0.1718 
$ 0.00165 
S 0.00163 

Les bourses étrai^ères 

(AEX) 
Bruxelles (6el-20) 
FranWoft (dx) 
Hong Kong 
Londres (FT30) 
Lorxfres (FT100) 
Milan (m) 
Paris (ce) 
Sydney(o) 
Tokyo (ndl) 
Zurich (sm) 

5 2 s « m . 
Au | . Hier Haut Bas 

430.52 426.82 430.52 388.33 
1458.59 1462.28 1468.74 1271.53 
2105.12 2080.35 2 ia5 .04 1910.96 
9258.18 9302.86 9302.86 6967.93 

2517.3 2490.0 2517.3 2238.3 
33?7,3 3291.8 3327.3 2954.2 
10141 10076 10911 9334 

1960.67 1965.31 2017.27 1721.80 
2038.5 2034.0 2077.5 1823.3 

15970.75 15916.15 19723.06 15381.29 
2778.5 2750.4 2778.5 2450.3 

Les dividendes 

peso 
won 
couronne % 0^487 
dlftiem $ 0.3774 
peseta S 0,01120 
dolar S i ^ 

MonnateEurop ECU(U3)$ 1.7741 

TAUX PAIOIEKT E N R E Û . 
The Toronto Sun PiÈ. Corp 0.10 tnm. 1 6 0 6 ^ 02-06^ 
Xérox Canada 6 0^5 mm. Ot-07.95 02-06^ 
Firan Corp.C. 0,01 tnm. 3 0 ^ 9 5 26 )̂6-95 
Bowsterinc 0.15 tnm. 0W7-95 12-06^ 
Tandy O.IBtnm. 21-07-95 01-07-95 
Cigna Corp. 0.75 tnm. 10^)7-75 1 2 ^ 5 

Finlande 
France 
Grèce 
Guyane 
Hong Kong 
Hongrie 
Inde 
Indonésie 
Irak 
Irlande 
Israil 
H * 
jamalqui 
Japon 
Kenya 
Koweït 
Uban 
MalaiSM 
Mexique 
N o n ^ 
N-Zeiiode 
Pakistan 
P a y » ^ 
Ptilppviii 
Poto^w 
P o r t i ^ 
Rep. tchèque 
Roumanw 
R o y a u n e ^ 
F M e 
Singapour 
Skwaquw 
Suède 
Suisse 
TahMP 
Tanzanie 
Thaïlande 
Tnmè-Tobioo 
Turqiie 
Vaneuaii 

I r m 
drachme 
dûBtf 
doBtr 
lorM 
rotfiie 
Rjpiah 
(Inar 
ivre 
sheM 
l r« 
doKar 

•Wng 

rtngja 
peéo 
couronne 
doiar 

nonn 

tecudo 
couronne 
leu 
Ivre 
rouble 
dolar 
courorww 
couronne 

0.3193 
$02669 
S 0.00622 
S 0.01027 
$ 0.1619 
S 0.010964 

0.0463 
0.000642 
2,3100 
2.2520 
0.4555 
0.000635 
0 046 
0.01565 
0.02576 
4.7517 
0,0006! 
0.5735 

OPTIONS 
SURLTNDICE 
S&PlOO 
À a n c A G O 

L'argent 

$ 
$ 
$ 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
$ 
$ 
s 

2 

Nht 
M a i 

bolvir $ 

$ 0.2497 
5 02186 
6 0.9398 
$ 0.0475 
$ 0.8699 

0.0536 
05652 
0.00935 
0.0524 
0,00072 

$ ^1464 
$0i)0027S 

1.0096 
0.0463 
0.1901 
1.1666 
0,0S41 
0,00267 
0.0562 

$ 0 2 4 0 1 
$ 0.0000316 

0.00617 

$ 
$ 
$ 
$ 
$ 

$ 
$ 
$ 
$ 
$ 
$ 
$ 

Le i coiaa aont en devMs c a n a t e n n . 

L'or 
(AP) • Prix de ror w r tes prlnd-

paJes piaoat financières euro­
péennes, mercfMt, en doter U S 
l'once Troy. Entre parenthèse», 
tes cours à la clôture mardi: 
Loodret 383.65 (382.45) 
Paris: 385,43 (379.64) 
Francfort 382.12(381,56) 
Zurich: 382.90(381.75) 
Hong Kong: 383.05 (381.65) 
(PC) • L'or cotait à 524 S C A N à 
rotfre (383 $ US) et 525 $ C A N à 
la demande (384 $ US) . mercmS 

P R I X M E L E V t e 
A C H A T S 

JUllI JuM. 
400 100750 
440 _ 57.750 —-
445 S3 —— —— 

450 arn — 
440 4ûi7S 40S00 40.12$ 
4iS 33.750 ^— — 
470 30.750 32 33J7$ 
47S 25.125 2 1 5 » — 
4 N n:so 21)7$ 

m 
11500 20 — 

m 
12.125 15750 11500 

495 1137$ — 
SBB SiSO t l75 Il 
SOS 112S uso 
5N 1i2S i U O « 
SIS j n 1750 112$ » J7$ l i l 7 U 7 5 
SZ5 .117 J V U7$ 

VENTCS Juin Jw«. AeOt 
400 

m 
—— 

411 
m 

JOO 
421 37$ 12$ 
425 .125 — — 
O S .117 542 1 
440 .in 12$ 

\rA 445 JSO 750 U75 
450 J î l .17$ 1J7$ 
4SS J7$ 1 — 
4é0 437 1.117 2150 
445 JBO liOO _ 
470 i2S 117$ 3250 
47$ j n 2J75 1500 

m 
) 1750 

m 
1425 17SI SiSO 

m ua 
1750 442$ 

495 
xm 

12S0 1125 
500 s js i • t i » 
SBS 9 

Km 
12250 

S U TtTSI U2S0 15425 
SIS 17JSI — 1 » 

V e i t e l 
M . M O Mpri^opilei 

^ K h e e t r 
n f D d i o t t : 

tlMt 
4ft«27S 

VOL M 
H ^ a v U e m tfe ventes r n V 4 i 

L e s cour ters londoniens 
ont haussé mercredi le prix 
de l'argent de $ 0.022 cents 
américains par rapport à l'ou­
verture d e veille Mercredi 
$5.397 — H a n d y & H a r m a n 
évaluait hier le prix d e l'ar­
gent canadien à $ 7 ,595 Torv 
ce troy. 

N E W Y O R K — H a n d y & 
H a r m a n évaluait le prix de 
l'argent américain mercredi à 
$ 5.330 l'once troy. 

La bourse en bref 

MON Ikl .Al . I O K Q N T O 

V o K m w : 
Msrc rad I 
Mard i 

1 3 6 7 9 
9 ^ 1 

Vohim: 

M a r d i 
i nc f l oM éê T o r o n t o : 

94 0 1 6 
7 1 843 

Hu l BIS CM Var. 
M v c f i é o o a i ) im»tm»mM 
lkretiébincain(XC8) m» MM 
Hydrocubum 173U2 - 2 ; » 
U n a m i M M a mja 4S3,72 
PredutoforMtiirt 30n,7l H47J 
Btamtféqulpiininli 2151,5) -11;05 

raitsaMmto: 

TSE 35 
TSE 100 
TSE 300 
Auriiim 
U i i m d i n 

M u s h M M 

HHH B u CM 
235,19 234^4 2 3 5 ^ 
270^5 265^ 259,75 

444736 4427,90 4441,18 
10265,30 
3339,30 
4321,23 
4613,78 
2872^ 

Var. 
•0J6 
«0,97 

• 1 3 ^ 
«225,44 
«14,07 

-9;BI 
-15.14 

Af t ion i f cMi iL 

GiÉi i 

InchinQiM 
Hauti95 
Bts95 
Wawa I— plu» acthw: 

171 
141 
142 
49 
7 

197 
96 

130 
34 
5 

w i i i R i n n i > 
( M m 

Hiuts95 
Bas 95 

Marcradi 
1136 

395 
396 
345 
63 
21 

Mardi 
1138 

473 

41 
24 

Va le in 
Coniinco U i t . 
AkCamdi 
RafciyRNif 
Tontv 
Johnijbitt 
J t t f d o r » / M t o — at p é t r o l a » : 

Volume C lô t Var. 
729630 36*/i « V A 
672706 9U H a t 
546170 14*/i W » 
378200 9U -V i 
3487» 25'/i ->/. 

Valeurs 
LaxamExpL 
SEGEiptomion 
DMainWts 
I l i i u r l i i ^n 

InlinnonI lnc> 

Volume 0 6 1 Var. 
486950 1,52 ^ 

632 ĵOfiO 
149400 » .,030 
87000 ^ «JOOO 
56137 ,08 -0,10 

Valeurs 
J o h n U M 
TorstvB 
T35Mtxftvtd 
l i Banque d a M o n M 
Hicmiioedel 

[pé f to loa : 

Volume Clô t Var: 
3903648 25*/. -̂ A 
2336471 22*/. -</« 
2 254435 23,70 4.10 
1514731 28'/i 
1388187 •'/. 

Valeurs 
SeapeeRn 
MannvMiOi 
IQnrossQOld 
TVXGoU 

Volume D ô t 
1631420 8*A 
1814599 
1 3 1 5 2 » 
1283320 
1281436 

4.70 
9»/. 

10'A 
12 

Var. 
- V . 
-.15 
• y . 

- ' A 

Nf:VV Y O R K NASDAQ 

V o l u m a : 
Merc red i 
Mard i 

HKBCSO D O w ^ o r w a i 

Vofcnns : 
3 9 1 7 5 9 7 1 0 
362 685 020 

30 hdustrfalas 
20TrBnaporti 
ISSarv.pub. 
OSCempoaée 
R t H a a a B l m t a : 

HMI Bas Ctt Var. 
4480,70 5390̂ 78 4138.16 «1.72 
1667,65 1635,74 1649,48 ^ 
199,91 196,55 196,13 «0.27 

1468,16 1439,75 1453,70 -131 

Mercredi 
Actions trans» 
Gains 
Partes 
InchanQies 
Hauts 95 
Bis95 
V r t a u r a l a a p l u a 

i i r 
1025 

768 
163 

9 

Mtfdf 
3001 
1440 

758 
116 

13 
acttwas: 

Valeurs 

aiccoip. 
Motorola me 
Herck&Co. 
ConipaQ* 
RoyilDur. 
ATaTCorp 
HansonPIcAtfs. 

Volume 
8263100 
7204900 
5441400 
5096600 
4028800 
3896500 
3862200 
3839500 

C lô t 
47 

2«*A 

m 
41Vi 
134 

49'A 
I f A 

Var. 
- ? A 

V A 
« 'A 

• V A 
• V A 

V A 
Sttb. 

. ' A 

Marcrad i 439 2 0 7 200 
Mard i 4 1 4 9 1 9 4 0 Q 

imf teaê M A S D A Q : * 
Haut BIS Qôt Var. 

OoeipoAB 877,16 87736 -1,66 
feidusMas 634,27 83435 - 2 3 0 
Banquae 60632 811,40 •3,15 
Aasumces 1052,91 104631 104836 •539 
Rnanœs 99435 991,47 99331 • 234 
Transports 74938 74031 74031 - 4 3 3 

16433 
« s : 

16236 163.43 -036 

Mercredi Mardi 
Adtonstrm 5133 5128 
Gains 1698 1777 
Parlss 1663 1538 
Inchangées 1772 1813 
Hauts 95 199 199 
Bas 95 66 61 
M f e o o Sta iKSard A P o o r ' a : 

400Mustries 
20Tfanaports 
40Sen.put. 
40Rnances 
500 Composés 
100 Composés 

Haut 

403,12 
16337 

5132 
53131 
50532 

Bas 
62535 
39753 
16032 
50,76 

52537 
49636 

Clôt 
62930 
39991 
161,70 
51,11 

528,61 
502,12 

Var. 
-0,10 
-2,46 
-032 

1M)35 
•0,02 
- 0 3 7 

Vi r tH HRM SH FML 

A / 

Aaœenvir 
Aaronoil 
Abâcanras 
Abacusaec 
Absdut 
Acepharm 
AcfvpiAnjs 
Advnc muR 
Anvohis 
Akadenna 
AlsxandM 
Atiambra 
AHcofpda 
AJ*egheny 
AKaoadg 
Mtawasti 
AXar»4 
Amter 
Amolptl 
Anipkjej 

A n a d m 
Anviiree 
Aqmauto 
AquaiBx 
A r M i 
ArmlaflU 
Ascot 
Asarrvn 
AspenrM 
Assooalii 
A t e n v 
Atcancap 
Attanocind 
AvantiCMp 
Awatecti 
Bamcoi 
Bantltym 
Bash3wJ 
BaQefyon* 
Bearcattx 
Beaumont 

B«rUey 
B«ta 
Bigrodi 
Bigva«ey 
Bmoptjcim 
BtotKtmi 
Bronbiy 
B.shopi 
DKBCnCOfp 

Biad^ool) 

Bowvatoy 

SOOO OiS OL2S OiS 
8000 031 OJO Cil -004 

aOTMO ^90 27S 179 -011 
5000 l iO 110 1 ^ *0.10 

175550 t9i Z91 2.S3 .0.01 
75300 0 35 025 0 3 -0.15 
(30œ 070 0S4 0S4 -O05 
2000 07S 076 0.7B «OOl 
7700 1 42 1.30 1.30 
8000 036 QX *0^^ 
2000 0i4 024 0 ^ -oot 
2000 035 03S 0)5 -O06 
2000 035 03S 035 
9600 1 55 1 33 t5S *0M 
5000 026 0 ^ 02« 

17000 0J3 O30 030 -003 
8500 0.60 O60 0 60 «0.04 
145013.7513501175 .050 

SûOOO 011 018 018 «O01 
9500 OiO O50 OJO -006 

23000 0.67 0.60 0.67 
100W 015 015 015 
23000 102 0J6 102 «001 
25000 0 86 OSt 0J8 
54900 0 53 0 50 0i2 -001 
59500 0 23 0 21 0.21 ^ 
10000 0.50 0.50 0.5O 
20000 02S Q2i 028 -007 
36400 0S4 0 49 0 49 -005 
24000 012 0 12 012 

110500 011 OlO 011 -m 
S500 040 O40 040 

SÛO C.40 04C 040 -020 
500 036 036 036 
500 0 38 0.38 038 -012 

18500 078 075 07S -OOS 
2000 0.40 0 40 0 4O 

::2soo oi2 ose 06i -Oin 
23500 110 1.79 1.79 -001 
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Le dollar 
(PC) - L e dolUr canadien a clôtu­
ré à 73,27 cents U S mercredi, en 
hausse de 0,03 cent Le doJlar 
amencain fermait à 1,3649$ C A N . 
en baisse de 0.04 cent. 

La livre sterling clôturait à 
2.1484 $ C A N . en hausse de 0.56 
cent, et à 1.57,40$ U S , en haus­
se de 0,56 cent. 
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(C'est fait.) 
Cette fois, vous ne pourrez plus résis­
ter. Abonnez-vous dès aujourd'hui à 
UnitelMC et vous bénéficierez de notre 
meilleure promotion jamais offerte : 
les jours d'interurbains gratuits'. 
Vous n'avez qu'à nous mentionner le 
volume d'interurbains que vous faites 
habituellement, nous vous dirons 
combien de jours gratuits vous 
obtiendrez. (Pour vous donner une 
idée, ça pourrait être plus de 30.) 
Et le reste de l'année, vous resterez 
en avance, très en avance. Si votre 
entreprise dépense 50 $ ou plus par 

mois en frais d'interurbain, nous vous 
garantissons des économies de 30 % 2 

sur les tarifs de votre compagnie de 
téléphone locale. De plus, avec les 
rabais quantitatifs et le rabais 
d'indicatif régional le plus fréquemment 
utilisé, vos économies pourraient 
dépasser 60 % 3. Alors, faites de 
bonnes affaires avec nous, abonnez-
vous à Unitel dès aujourd'hui! Parce 
que si, de notre côté, nous sommes là 
pour rester, on ne peut pas en dire 
autant des jours d'interurbains 
gratuits offerts à votre entreprise. 

• i 

ÊÊII 

E N T R E P R I S E S 

1 800 567-3692 
1. Le nombre exact de jours d'interurbains gratuits varie selon le plan et peut être offert sous forme de rabais indiqués sur la facture ou de chèques de remboursement. Sous réserve de l'approbation du C R T C . 
Appelez le 1 800 567-3692 pour plus de détails. 2. Économies en comparaison des tarife interurbains courants de votre compagnie de téléphone locale. 3. Économies par appel en comparaison des tarifs interur­
bains courants de votre compagnie de téléphone locale, sur les appels à destination du Canada et des États-Unis. Elles varient selon les habitudes d'appel et le volume d'appels mensuel. 
Unitel est une marque de commerce d'Unitel Communications Inc. M S C 1102 

• 
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PHOTO AP 

Après te passage des flots 
Des gens contemplent les dommages causés à une route par des Inondations, près de Manhattan, dans le Kansas. A 
certains endroits, la route a été emportée sur les flancs de collines. 

Dans les prisons payantes, 
ce sont les détenus qui 
doivent régler l'addition 
De plus en plus de taules américaines 
font payer leurs pensionnaires... 
Agence France-Presse 

i 

La propriété de la famille Kennedy à Palm Beach 
en Floride est vendue à un banquier new-yorkais 
Agence France-Presse 

PALM BEACH, Floride 

• Après de nombreuses péripéties, la famille 
Kennedy a vendu à un banquier new yor-
kais sa propriété de Palm Beach, où la Mai­
son-Blanche prenait jadis ses quartiers d'hi­
ver, mais qui avait connu par la suite des 
épisodes moins glorieux. 

La propriété, achetée en 1933 par le pa­
triarche de la famille, Joseph P. Kennedy, 
sera classée demeure historique, selon les 
termes de l'accord signé mardi entre la fa­
mille Kennedy, le conseil municipal de Palm 
Beach et le banquier lohn Castle et son 
épouse. 

Le montant de la transaction n'a pas été 
révélé. La propriété et son mobilier avaient 
été mis en vente à sept millions de dollars. 

Selon Arthur Schlesinger, historien et ami 
de la famille cité mercredi par le New York 
Times, les Kennedy avaient le sentiment 
que le moment était venu de se séparer de 
Palm Beach. 

« Palm Beach n'est pas un endroit où la 
jeune génération Kennedy trouve sa nourri­
ture spirituelle. Ils se consacrent tous à des 
activités sérieuses et Palm Beach est le sym­
bole même de la frivolité », a-t-il dit. 

Ces dernières années, la propriété était 
restée liée aux yeux des Américains au pro­
cès pour viol du neveu du sénateur Edward 
Kennedy et aux nombreuses fêtes largement 
arrosées qu'ils y donnaient et dont la presse 
s'était fait largement l'écho. 

Depuis 1979, la famille Kennedy s'était 
battue contre la Ville pour empêcher que la 

demeure ne soit classée monument histori­
que, ce qui selon elle aurait eu pour effet de 
dissuader les acheteurs. La maison avait été 
finalement mise en vente fin 1993, ayant la 
mort de Rose Kennedy, décédée en janvier 
1994 à l'âge de 104 ans. 

Selon les termes de l'accord, John Castle 
et son épouse acceptent que seules les par­
ties de la propriété visibles de la rue soient 
classées monument historique, en échange 
de quoi ils pourront procéder à certaines ré­
novations sur le reste de la demeure et avec 
l'aval de la ville. L'un des principaux chan­
gements consiste à installer l'air condition­
né. 

« C'est une maison merveilleuse pour une 
famille. Nous comptons en faire une maison 
super pour nos enfants, qui ont une vingtai­
ne d'années », ont déclaré les nouveaux pro­
priétaires. 

WASHINGTON 

• De plus en plus de plus de pri­
sons amér ica ines deviennent 
payantes et , pour soulager le 
contribuable inquiet de l'escala­
de de la population pénitentiai­
re, elles présentent l'addition à 
des détenus qui n'ont pourtant 
que de faibles ressources. 

Dix dollars par jour — soit 
3 6 5 0 $ par an — Jusqu'à 4 0 $ 
pour les multirécidivistes : c'est 
le tarif imposé par la prison du 
comté de Berks, en Pennsylva­
nie, depuis 1993 . Les détenus 
doivent ajouter à la no te 3 $ 
pour la visite d'une infirmière, 
5 $ pour la consultation d'un 
médecin et 2 $ pour une coupe 
de cheveux. 

«c Le principe n'est pas de ga­
gner de l'argent pour le comté 
mais de créer une responsabilité 
chez le détenu », affirme le di­
recteur adjoint de l 'établisse­
ment, Eliot Werst. En 1994, la 
prison, qui abrite près de 7 0 0 
détenus, a récolté 62 600 $ rever­
sés dans les caisses du comté. 

Les prisonniers qui ne peu­
vent régler la note à la fin de 
leur peine se voient proposer des 
plans de remboursement. L'im­
portant est qu'ils fassent « un ef­
fort », dit M. Werst. « Même 5 $ 
par mois durant les 30 prochai­
nes années, ça va ! ». Les mau­
vais payeurs, eux, sont considé­
rés c o m m e des débi teurs de 
droit commun. 

Ridicule? 

« C'est ridicule », s'insurge Ed 
Koren, avocat de l'Union améri­
caine pour les Libertés civiles 
( ACLU ). « La plupart des pri­
sonniers n 'ont pas d 'argent» , 
dit-il, accusant les autorités de 
vouloir « tirer du sang des pier­
res » pour « récolter des voix » 
aux élections. 

La population pénale a fran­
chi un nouveau tecord en 1994 
en dépassant le seuil du million, 
soit un adulte sur 193, alourdis­
sant encore la charge financière 
du contribuable américain. Se­
lon les spécialistes, les États-
Unis, engagés dans une politique 
du « tout répressif », dépensent 
désormais 30 milliards par an 

pour leur système pénitentiaire 
contre 4 milliards en 1975. 

Ces dernières années, les ini­
tiatives locales se sont multi­
pliées pour faire payer la facture 
aux détenus en dépit de leurs 
maigres moyens. 

Selon les dernières statistiques 
du département de la Justice, 53 
p. cent des détenus disposaient 
d'un revenu inférieur à 1 0 0 0 0 $ 
par an en 1991 et 32 p. cent 
d'un revenu inférieur à 5 000 $. 
Le seuil de pauvreté aux États-
Unis est fixé à 7 363 $ par an, 
selon le département du Travail. 

Le système pénitentiaire fédé­
ral, qui compte 89 0 0 0 détenus, 
applique lui aussi depuis le In. 
janvier dernier une participation 
des prisonniers au « coût d'in­
carcération » en vertu d'une loi 
votée en 1992. 

L'indemnité est calculée en 
fonction du coût moyen d'incar­
cération, évalué à 21 352 $ par 
an et par détenu pour 1995, se­
lon Greg Bogdan, porte-parole 
du Bureau fédéral des prisons. 
Son montant définitif est basé 
sur « la capacité de payer » de 
chaque détenu, assure-t-il. 

Ainsi les prisonniers au reve­
nu inférieur ou égal au seuil de 
pauvreté en sont dispensés. 

À la différence de certaines 
expériences locales, les autorités 
fédérales ont abandonné l'idée 
de faire payer les soins médi­
caux, dit-il. 

« L'argent collecté est utilise 
pour la prévention de l 'abus 
d'alcool et de la drogue », selon 
M. Bogdan. 

Pour ses détracteurs, ce t te 
nouvelle dette des détenus en­
vers la société risque de peser 
sur les familles des prisonniers 
et d'encourager la récidive. 

« Elles ont un sens si le pri­
sonnier a de l'argent, mais n'en 
ont aucun si vous ne leur four­
nissez pas une source de finance­
ment », dit Ed Koren de l'ACLU. 

Le travail pénitentiaire rap­
porte entre quelques dizaines de 
cents et un dollar l'heure. Le sa­
laire minimum aux États-Unis 
est de 4,25 $ l'heure. 

Le choléra fait de plus en plus 
de victimes en Amérique latine 
Agence France-Presse 

BRASILIA 

• Le choléra poursuit sa progres­
sion en Amérique latine depuis 
qu'il a éclaté au Pérou en 1991, 
touchant en particulier le Mexi­
que où cette année 1 737 cas ont 
été recensés, dont 36 décès, et le 
Brésil, avec 7 183 personnes con­
taminées. 

Une enquête menée par l'AFP 
dans la région indique que en 
plus de ces deux pays, sont éga­
lement concernés l'Argentine, la 
Colombie, le Venezuela et le 
Chili, où la dernière attaque de 
la maladie a eu lieu en décem­
bre dernier, tandis que Cuba et 
l 'Uruguay sont les seuls pays 
épargnés. 

Au Brésil, les cas de choléra 
n'ont pas cessé d'augmenter de­
puis son apparition avec cepen­
dant un fléchissement récent. En 
1991 , on a recensé 2 103 cas 
avec 33 morts ; en 1992, 35 572 
cas avec 462 morts ; en 1993, 
60 340 cas avec 670 morts. En­
fin, en 1994, on a recensé 51 379 
cas avec 545 morts ( une diminu­
tion ). En 1995, la tendance à la 
diminution se poursuit. Au pre­
mier trimestre, 7 183 cas ont été 
enregistrés avec un nombre de 
morts indéterminé mais voisin 
de 200. 

Au Mexique, la propagation 
de la maladie a touché cette an­
née 1 737 personnes, tuant 36 
malades. Les autorités craignent 
un développement encore plus 
rapide avec l'arrivée de la saison 
des pluies. L'année 1995 a vu 
une courbe ascendante des cas 
recensés : 58 en janvier, 119 en 
février, 379 en mars, 4 3 3 en 
avril, 748 jusqu'au 10 mai Soit 

quasiment un triplement par 
rapport à la même période en 
1994, bien que le directeur des 
services d'épidémiologie, Rober-
to Tapia, affirme que les moyens 
de dépistage sont beaucoup plus 
efficaces. 

En Argentine, depuis l'appari­
tion brutale de la maladie en fé­
vrier 1992 dans les régions fron­
t a l i è r e s avec la B o l i v i e , les 
moyens mis en place ont permis 
d'arrêter sa progression en 1993. 
Au 3 janvier 1994, les services 
du ministère de la Santé fai­
saient état de 2 648 cas et de 50 
morts. 

Dans le dernier pays sud-amé­
ricain touché, le Venezuela, où 
un chauffeur de camion conta­
miné en Colombie a été détecté 
en décembre 1993, 70 personnes 
sont mortes de la maladie. 

«Cela fait 18 mois que nous 
n'avons pas recensé un seul cas 
de choléra », a déclaré à l'AFP le 
directeur des services d'épidéo-
mologie à Caracas, M. Francisco 
Araoz. 

M. Araoz a mis ce résultat sur 
le compte des moyens de détec­
tion rapides mis en place. 

En Colombie, depuis que le 
premier cas a été détecté en 
mars 1991, le choléra a tué plus 
de 300 personnes et touché près 
de 17 0 0 0 autres. Mais depuis 
cette date, le ministère estime 
que les efforts de prévention mis 
en p lace ont permis de cir­
conscrire la maladie. 

Au Chili, depuis l'apparition 
de la maladie en avril 1991, trois 
personnes sont mortes mais 150 
autres ont survécu. 

Cette offre prend fin bientôt! 

Une prime Estée Lauder 
chez Eaton 

À l'achat de 21 $ ou plus de 
produits Estée Lauder, vous rece­
vrez, sans autres frais, cette prime 
7 pièces : 
• 2 rouges à lèvres Ail Day, 

«Frosted Apricot» et «Starlit 
Pink», format régulier 

• un crayon «Définition des 
lèvres», ton fauve 

• un Complexe réactivant 
triple action Fruition 6 mL 

• un fond de teint diffuseur de 
lumière «Lucidity», beige 
neutre 6 mL 

• une brosse à cheveux 
• une eau de parfum Tuscany 

Per Donna en atomiseur 5 mL 
Offre en vigueur jusqu'au 4 juin 
1995. Une prime par personne. 
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L'encyclique sur l'oecuménisme 
Utunum sint sera publiée mardi 

Agence France-Presse 

CITÉ DV VATICAN 

• L'encyclique de Jean-Paul II 
sur l'oecuménisme Ut unum sint 
( Afin que tous soient un ) se ra 
publiée mardi prochain, a an­
noncé le Vatican hier. 

Le document sera présenté par 
le cardinal australien Edward 
Cassidy, président du Conseil 
pontifical pour l'unité des chré­
tiens, et par le père blanc fran­
çais Pierre Duprey, secrétaire du 
même organisme. 

L'encyclique, la 12* de Jean-
Paul II depuis son élection au 
pontificat en 1978, concernera le 
dialogue avec les chrétiens or­
thodoxes et les chrétiens protes­

tants en vue de la réunification 
de l'Église. 

Le pape souhaite que le Jubilé 
de l'an 2000 offre l'occasion de 
faire avancer le processus de 
réunification, commencé concrè­
tement sous le pont i f ica t de 
Jean XXIII dans les années 60. 

L'Église a subi une première 
grande fracture au X I e siècle à la 
suite du grand schisme d'Orient, 
marqué par des excommunica­
tions réciproques entre l'évêque 
de Rome et l'évêque de Constan-
tinople. La seconde grande frac­
ture a été causée par la Réforme 
de Martin Luther, au XVI* siè­
cle. 

Luttez contre le passage du 
temps, le stress et les facteurs 
environnementaux à l'aide du 
Complexe raffermissant à l'élas-
tine Résilience. 
Maintenant offert en crème 
et en lotion non grasse. 
30 mL 45 $ 
50 mL 70 $ 

Aussi offerte : Crème 
auto-bronzante, ton moyen, 
100 mL21 $ 

Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton. Rayon des 
produits de beauté, 313. 
venez ou composez : 
284-8484 
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Eaton. On veut être votre magasin. 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 
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